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IFAITS DU JOURr , -
t fl la Chambre, l'interpellation de
K. G. Leygues sur les agissements
du procureur* de la République, a
Sonné lieu à de vifs inoidonts. Les
jjéolarationa de M. Millerand ont
Produit une profonde impression.
Cette interpellation a été jointe à
belle concernant l'affaire des Char-
freux. La Chambre a ensuite repris
la discussion dé l'interpellation
Praefoe sur» la Frano-tïlaçonnerie.

Le Sénat a continué la discussion
«es articles de la loi relative à l'en-
seignement eongréganiste.

La commission d'enquête a enten-
du aujourd'hui plusieurs déposi-
tions. Elle s'est ensuite ajournée à
lundi.

On commente beaucoup le refus
de El. Combes de s'expliquer devant
la commission du budget sur les
«rédits de l'ambassade du Vatican,
refus qui serait motivé par de
graves divergences de vues sur ce
sujet au sein du ministère.

Les dépêches d'Extrême-Orient
démentent que les Russes aient eu
des navires coulés à Port-Arthur,
dans Se dernier combat naval.

L'escadre russe de Viadivostock
effectue une nouvelle incursion dans
la mer du Japon ; elle a ooulé deux
navires de commerce japonais à
Gensan.

ï Emile MÉrtj Italie
Non, mes amis, non, je ne veux rien être,
C'est là ma gloire, adressez-vous ailleurs.
Pour l'Institut Dieu ne m'a pas fait naître... .

Ainsi chantait autrefois Béranger, si
nous en croyons Arsène Houssaye,
l'auteur peu connu de ces vers qu'il
place dans la bouche du vieux chan-
sonnier.

Mais Béranger n'appartenait pas à la
collaboration du Journal des Débals ;
or, chacun sait que l'important organe
de la rue des Prêtres-Saint-Gerrnain-

TAuxerrois est un excellent bouillon de
culture pour les aspirants-immortels. A
cet égard, Jules Janin, qui y fut criti-
que dramatique il y a quarante ans, est
une preuve que ne désavouera pas
maintenant, c'est-à-dire quarante ans
après, M. Emile Gebhart, le nouvel élu
du temple de Mémoire.

Quels sont les titres de l'académicien
d'aujourd'hui à l'habit à palmes ver-
tes ? Nous surprendrons beaucoup de
gens si nous leur disons que M. Emile
Gebhart n'a ni titres, ni grades ; qu'il
n'est ni licencié, ni agrégé, et que s'il
passa, à l'âge de vingt ans, son docto-
rat, ce fut, comme on le passait alors,
avec son talent, son talent seule-
ment.

Il aimait la Grèce, le pays des Héros,
des Sages et des Artistes, la Grèce an-
tique immortalisée par l'Illiade d'Ho-
mère, la philosophie d'Aristote et celle
de Platon, la Grèce de Marathon et des
soldats de Léonidas. Il l'aima d'une ar-
deur juvénile. Aussi devint-il élève de

• l'Ecole d'Athènes.

\ D'Athènes il passa à Rome, où il
étudia l'Italie des papes, des cardinaux
M des moines ; et do Rome, il vint à
|foncy, pour y créer un cours sur les
fc littératures étrangères ».

\ Là, le jeune Grec devint latiniste ; il
Voccupa de Rabelais, du Moyen-Age et
de la Renaissance.

, Mais Paris l'attirait. Il y a de cela
vingt-cinq ans, on avait eu l'idée d'ou-
vrir en Sorbonne une chaire pour ren-
seignement des « littératures méridio-
nales ». La candidature d'Emile Ge-
bhart s'imposait. Depuis lors, il pro-
fesse ces littératures qu'il connaît
«i bien devant un public de spécialistes
»t d'amateurs professionnels, et son
«ours est marqué au coin de cette belle
.langue française, dont il sait les nuan-
ces les plus subtiles.

S M. Gebhart va donc remplacer à
fAcad^ïnie ce grand Prieur de l'Uni-,
yecsitê que fut Octave Gréard. Il y est
précédé par Cette carrière glorieuse
Bont nous venons d'esquisser à grands
fraits les principales lignes; il y est pré-
cédé également par ses oeuvres : F Ita-
lie mystique, où il retrace le mouve-
ment même de l'âme italienne ; — les
Vonteurs florentins, où il fait sa place
I Boccace à côté de sainte Catherine de
Penne; — Au Son des Cloches, œuvre
pie, élégante, raffinée, académique;
£Autour d'une Tiare, magnifique
on», d'amour ingénu mêlé aux ter-

reurs du règne do Grégoire Vn ; —• le
Mariage de Panurge et la Dernière
Aventure du divin Ulysse.

L'Académie ne pouvait, on le voit,
trouver un professeur et un savant qui
fussent mieux à sa mesure.

Lorrain par sa ville natale, Alsacien
par ses grands parents paternels, le
nouvel élu des Quarante, qui avait le
droit de porter la robe jaune et la toque
au galon d'or des docteurs de Sor-
bonne, honorera donc non seulement
l'Université par le fait de son élévation,
mais encore ces deux provinces d'Al-
sace et de Lorraine dont la blessure
soigne toujours au flanc de la France.

A côté des Boissier, des Faguet, des
Brunetière, des Lavisse et des Méziè-
res, M. Emile Gebhart, professeur en
Sorbonne, fera excellente figure, et
MM. Ludovic Halévy, Jules Lemaître,
François Coppée, Edmond Rostand, et
Pierre Loti lui-même, — cet autre
voyageur — reconnaîtront en lui un vé-
ritable confrère, parlant finement et j
légèrement de choses graves et les as-
saisonnant do poésie et de philosophie.

Félicitons l'Académie de son choix et
souhaitons longue vie au nouvel Immor-
tel.

Joseph MANIN.

Notes Politiques
ÉŒURS DU JOUR

M. Lépine, préfet de police, a été intro-
duit devant la commission d'enquête. A
peine lui a-t-on posé une demi-douzaine
de questions, on s'aperçoit que le gouver-
nement a autorisé ce haut fonctionnaire à
parler tant qu'il voudra de tout ce qu'il ne
connaît point, mais qu'il a la bouche close,
par le secret professionnel et par le prési-
dent du Conseil, pour tout ce qui concerne
les affaires sur lesquelles il possède des
renseignements inédits. M. le préfet de
police n'a jamais été mêlé et n'a jamais pu
être mêlé à l'histoire des Chartreux et de
leur X... ; aussi a-t-il liberté pleine et en-
tière de raconter abondamment ce qu'a pu
lui suggérer de réflexions philosophiques
ou morales sur cette matière la lecture
des journaux. M. le préfet de police ne
s'est pas occupé davantage de M. Lepère ; .
c'est pourquoi rien ne l'eiôpèche de nous
révéler qu'il croit ce financier dans la dé-
tresse réfugié actuellement au Canada
plutôt qu'en Belgique. Quant au dossier
Chabert, quant aux scandales des cercles,
quant aux relations de M . Edgar Combes
avec des intermédiaires suspects, sur ces
divers points où nul n'ignore que M . Lé-
pine se trouve admirablement documenté,
sa consigne est de se taire. Ce sont les
seuls sujets pour lesquels il n'a pas été
délié du secret professionnel. Parbleu ! 11

Avant M. Lépine, on avait entendu, ou,
plutôt, on aurait entendu M. le juge d'ins-
truction Berr, s'il n'eût été lié, lui aussi,
par le fameux secret. Malheureusement,
il est lié. Et, chose curieuse I le lien du
secret professionnel empêche bien ce ma-
gistrat scrupuleux de livrer la moindre
confidence à la commission d'enquête ;
mais il ne l'empêche pas de laisser se pro-
mener ses dossiers jusqu'à la place Beau-
veau et jusque entre les mains des parle-
mentaires attachés à la personne de M.
Combes. Autre chose non moins curieuse!
Le secret professionnel lie un juge d'ins-
truction, mais il ne lie pas un procureur de
la République. Le procureur de la Répu-
que, pour une affaire en cours, n'estime-
point qu'il lui soit interdit d'extraire du
dossier certaines pièces qui paraissent
compromettantes pour les adversaires de
son prince, et de les orner de commentai-
res diffamatoires. C'est extraordinaire, de-
puis que nous avons quitté l'Ecole de droit,
ce que la science qu'on y enseigne a subi
de modifications et réalisé de progrès I

Le journal de M. Jaurès trouve un peu
longs les travaux des commissaires nom-
més depuis deux semaines par la Cham-
bré, et 11 marque une certaine mauvaise
humeur qu'on n'en finisse pas avec cette
désagréable aventure. L'ennui des socia-
listes ministériels se conçoit parfaitement;
leurs accusations de lenteur ne se justi-
fient en revanche d'aucune façon ; et ces

- messieurs ne sauraient inculper vraiment
M. Flandin et ses collaborateurs de ne
point aboutir à des résultats valables,
quand chaque jour qui passe nous apporte
au contraire une révélation sur -les
mœurs du mondé au pouvoir, et met en
lumière quelque nouvelle plaie honteuse -
à guérir dans le régime contemporain.
Avaait hier, on nous lirait de l'ombre un
nouveau sous-chef du Parquet de là Seine,
qui débute du reste par un coup de maî-
tre, en escamotant une correspondance
de M. Maruéjouls, ministre actuel, pour
mieux compromettre M. Millerand, mi-
nistre passé. La déloyauté apparut ici
tellement abominable, que la commission
ne put s'empêcher de flétrir l'audacieux
auteur de ces tripatouillages judiciaires.

Or les amis de M. Jauiès ne se félicite-
raient-ils pas que l'on pût au moins signa-
ler les brebis galeuses de la magistrature,
et ne seraient-ils point disposés à deman-
der avec nous qu'on les éloignât d'un

l troupeau qu'ils risquent de contaminer 2 j
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De même,le silence — éloquent d'ailleurs
— imposé à M. Lépine n'ouvre-t-il point
de vastes horizons sur les motifs qui peu-
vent obliger le « grand honnête homme »,
délégué à la présidence du conseil, à refu-
ser toute espèce d'éclaircissements sur
les mystères des tripots ? Et cette atti-
tude singulière n'est-elle point bonne à
offrir aux méditations du suffrage univer-
sel?

Et puis, pendant qu'ils s'occupent de la
longueur des enquêtes, les révolutionnai-
res opportunistes devraient peut-être
tourner les yeux vers la prison du Cher-
che-Midi, où, depuis des semaines, un
officier se trouve arbitrairement séques-
tré, sans qu'on l'interroge, sans que l'on
formule contre lui autre chose qu'une
accusation dérisoire, sans que l'on apporte
aucune preuve de sa faute, et simplement
parce que tel est le bon plaisir du prince.
Il est vrai qu'on séquestre trois autres
officiers avec lut. . .Les tenants de la Jus-
tice et de la Vérité en marche ne s'indi-
gnent du reste pas. Us n'ont d'indignation
que contre les Chaitreux.

Maurice SPRONGK.

! • —

CONSEIL DES MINISTRES
Paris, 1er juillet.

Les ministres se sont réunis ce matin à
l'Elysée sous la présidence de M.Loubet.

M. Delcassé a donné lecture de ta lettre
de l'ambassadeur des Etals-Unis à Paris,
chargé par M. Hay d'exprimer les remer-
ciements de M. Roosevelt pour le bien-
veillant et efficace concours de la France
dans l'affaire Perdicaris. M. Delcassé a
annoncé qu'il a signé avec le ministre du
Siam à Paris le protocole relatif à la déli-
mitation de la frontière entre le grand lac
et la mer.

Suivant cette délimitation, la frontière
entre le royaume du Siam et l'Indo-Chine
française aboutit au cap Lem-ling et donne
à la France la ville et le port de Kratt
avec les territoires et iles adjacents.

Enfin, M. Delcassé a informé le Conseil
que le président de la République de Haïti
a présenté publiquement ses excuses aux
ministres de France et d'Allemagne pour
l'agression dont ils furent l'objet.

MOMBES ET LE VATICAN
Paris, lw juillet.

On sait que la commission du budget a
décidé, hier, de demander au ministre des
finances son avis au point de vue budgé-
taire sur la question relative à l'ambas-
sade de France auprès du Saint-Siège.

Nous croyons savoir que M. Rouvier
s'en référera purement et simplement aux
déclarations du président du Conseil sans
rien y changer.

UN ARTICLE DE M. HENRY HARET
M. Henry Maret, qui est membre de la

commission du budget, raconte ainsi l'au-
dition de MM. Combes et Delcassé avant-
hier :

A peine assis, M. le président du Conseil a
pris la parole en ces termes :

« Messieurs, je vais vous faire une très
courte déclaration : c'est que je ne déclarerai
rien du tout. Je me réserve de m'expliquer
devant la Chambre au moment de la discus-
sion du budget. »

Ahurissement général. ;
« Mais, a fait observer le président {3e la

commission du budget, nous sommes en pré-
sence d'une demande de crédit dév osée par
vous. Nous voudrions bien savoir quel est
voire avis sur la demande que vous avez faite
vous-même.

« — Je n'en ai pas.
« — Maintiendrez - vous votre ambassa-

deur ?
« — Jl se peut.
« — Si. vous ne le maintenez pas,vous n'avez

pas besoin d'argent pour le payer. ...
« — 11 n'est pas impossible.
« — En somme, que devons-nous faire ?
« — Ce qu'il vous plaira !
« — Maintenez-vous le crédit ?
« — Selon l'aventure !
« — Ne le maintenez-vous pas ?
« — Je n'en sais rien.
« — 11 n'y a pas de précédent à une pareille

attitude.
« — Je n'ai rien à vous dire et vous n'en

saurez pas davantage. »
Là-dessus, M. Combes s'est levé, ajoute M.

Henry Maret, et est sorti, escorté du fidèle
Achate Delcassé, lequel n'avait pas ouvert
la bouche, en sorte que les commissaires
ont pu se demander ce qu'il était bien venu
faire.

Voilà une commission du budget dans un
embarras qui n'est pas mince. Le gouverne-
ment dépose un budget et naturellement l'in-
vite à en délibérer,puis,quand elle en délibère
et qu'elle demande au gouvernement ce qu'il
entend faire de l'argent, le gouvernement ré-
pond qu'il n'a rien à répondre et que cela ne
le regarde pas.

Celte façon inénarrable de voter un budget,
avec la promesse qu'on nous dira plus, tard
ce qu'on en veut faire, est d'une belle ingé-
niosilè. Elle pourrait s'étendre à tous les ar-
ticles, et voyez comme cela simplifierait les
cahiers.

11 faut espérer que,l'an prochain,le ministre
des finances, se contentera de désigner la som-
me globale, et d'ajouter :

« Il est tout à lait inutile de vous fournir
aucune justification . On vous apprendra ce
qu'il en est plus tard, cela ne presse pas.
Qu'est-ce qui est important dans un budget V
C'est qu'on touche l'argent. Le reste est acces-
soire. On s'expliquera toujours assez.

« 11 y a vraiment des gens trop curieux qui
voudraient tout savoir. 11 est temps de mettre
fin à ces procédés surannés qui ont habitué
les représentants du pays à exiger des comp-
tes. Est-ce que le pays en demande, des comp-
tes ?

« Et puis, d'abord, tout ça, c'est de la faute
de \à congrégation. Eles-vous pour la congré-
gation î Non. Alors, iichez-moi la paix et va: i
lez les yeux fermés. Que je garde mon ambas-
sadeur auprès du Vatican, ou que je ne le
garde point, c'est affaire entre moi et lé
Pape. Vous êtes ici pour payer, payez.
. « Si je ne donne pas l'argent à M. Nisard,
je le donnerai à un autre. Qui est-ce qui m'a
bâti une commission du budget comme cela.

[ qui prétend voir clair danstua budget JL

« Est-ce que je vois clair dans ce que je
fais, moi ? Vous voyez bien que cela marche
tout de même. »
... . •     ^»— '

L'AFFAIRE DAUTRICHE
LES ROLES DES INCULPÉS

Paris-, 1er juillet.
Le Gaulois affirme que le colonel Rolin

et les capitaines François et Marescha)
donnèrent des explications précises, com-
plètes et concordantes sur la remise des
25.000 francs, en août 1899, à un agent au-
trichien, occupant dans son pays une si-
tuation importante et désigné sous le
pseudonyme d'Austerlitz.

Les perquisitions aux domiciles de ces
officiers n'amenèrent la découverte d'au-
cune pièce compromettante. Il est abso-
lument faux qu'on ait saisi chez le colonel
Rollin une lettre de Dautriche où il était
question d'Austerlitz ou des altérations
d'écriture. On possède des documents qui
furent achetés à Austerlitz en août 1899
et payés 25.000 francs. Il existe toute une
correspondance entre les officiers du ser-
vice de renseignements et Austerlitz con-
cernant cet achat. Enfin le colonel Rollin
et le capitaine Mareschal, qui sont allés à
Zurich remettre à Austerlitz le prix con-
venu en échange de documents, ont pu
prouver qu'ils effectuèrent ce voyage à la
date indiquée par eux.

Le Figaro dit que le colonel Rollin et
les capitaines Mareschal et François sont
tenus jusquà nouvel ordre au secret le
plus absolu. Trois avocats choisis par les
inculpés n'ont pu encore communiquer
avec eux.

L'INSTRUCTION
En vertu de l'inculpation qui frappe le

lieutenant-colonel Rollin, le parquet du
deuxième conseil de guerre doit avoir à sa
tête un officier de grade égal. En consé-
quence, le commandant Sée, commissaire
du gouvernement, est dessaisi de ses pou-
voirs dans l'affaire Dautriche et il sera
remplacé, à la date d'aujourd'hui, par le
lieutenant-colonel Rabier, du 76° régi-
ment d'infanterie.

Le capitaine Cassel n'a pas procédé hier
à l'interrogatoire des inculpés dont les
défenseurs sont, outre Me Alpy pour le
lieulenant-colonel Rollin, Me Chenu pour
le capitaine François et M0 Henri Bonnet
pour le capitaine Mareschal.

M" Alpy et Me Auffray sont allés, hier
matin, rendre visite à leurs clients, à la
prison du Cherche-Midi. Me Alpy a trouvé
hier le lieutenant-colonel Rollin plein
d'énergie et de confiance, dans un état
moral excellent et sans aucune espèce
d'inquiétude sur les suites de l'affaire
pour laquelle il a été écroué.

En sortant de la prison, M.e Alpy s'est
rendu au cabinet du capitaine Cassel, au-
quel il a exprimé avec instance le désir
qu'une solution rapide intervienne en fa-
veur de son client et que sa détention
préventive soit abrégée le plus possible.

Nous aurions voulu obtenir de Me Alpy
quelques renseignements sur le cas du
lieutenant-colonel Rollin :

« Je suis un -ancien magistrat, nous a-
Ul déclaré fort aimablement, et je res-

Eecte toujours le secret professionnel,
'ailleurs, je ne connais pas encore l'in-

culpation précise relevée contre le colo-
nel Rollin. »

LE CAS DU COMMANDANT CUIGNET
Paris, 1e' juillet.

Le Gaulois prétend que le comman-
dant Cuignet, qui était en congé régulier
a dû quitter Paris hier soir pour rentrer
à Bergerac, rappelé d'urgence par son
colonel en vertu d'un ordre du ministre.

Cet ordre prescrirait de soumettre le
commandant à un examen médical au
point de vue mental.

La Petite République, de son côté, dit
qu'il ne.fut jamais question de Cuignet à
propos dé l'affaire Dautriche.

AUDITION DU GÉNÉRAL DE LACROIX
Paris, 1er juillet.

M. le général de Lacroix, gouver-
neur militaire de Lyon sera entendu
mardi prochain, 5 juillet, par M. le capi-
taine Cassel, rapporteur auprès du deu-
xième conseil de guerre.

La déposition du général de Lacroix
sera certainement très intéressante.

On se rappelle du reste la déposition
qu'il a faite devant M. Athalin.

LE BEY DE TUNSS Â PARIS
Paris, 1er juillet.

M. Pichon, résident général de France
à Tunis, est arrivé dans la nuit d'hier à
Paris, où il vient préparer le séjour de
S. A. le Bey.

Il a conféré pendant toute la journée
avec M. Mollsrd, directeur du Protocole.

Il arrêtera avec lui le programme des
fêtes que le gouvernement français don-
nera du 12 au 15 juillet, en l'honneur de
ce souverain.

M. Pichôn repartira la semaine pro-
chaine pour Marseille, où S. A. Mohamed
doit débarquer le 11 juillet. Il accompa-
gnera le bey à Paris..

 '. .. ^>.

LES CAISSES D'ÉPARGNE

Paris, 1" juillet.

Pendant la troisième décade de juin, les
dépôts dans les Caisses d'épargne se sont
élevés à 3.709.418 francs et les retraits à
4.750.719 francs.

Les retraits ont donc dépassé les dépôts
de &®m. 301 francs.

Excédent des retraits sur les dépôts du
1" janvier au 30 juii 1904 : 31.120.299 fr.

RÉCLAMER PARTOUT
UL"BAPPELR|PU0MCAm-

LES ÂOKMENTS DE Là MAGISTRATURE

Les prêtres et l'agrégation. — L'interpellation Georges s
; . Leygues . — D éclaration de M. Millerand . — Réponse . \

du garde des sceaux. — Discours de M. Combes.

Jonction de l'interpellation et de la discus-

sion du rapport de la commission.

Vifs incidents. — Les débats sur

la Franc-Maçonnerie.

Paris, 1" juillet.
La séance est ouverte à 2 heures 15, sous

la présidence de M. Brisson.
La proposition Congy, tendant à modi-

fier la loi du 1" avril 1898, sur les socié-
tés de secours mutuels, en vue de donner
à celles-ci une plus grande liberté est ren-
voyée à la commission de prévoyance so-
ciale.

LES PRÊTRES ET L'âOifflTffll
LA QUESTION DE M. GAY'BAUD

M. Gayraud questionne le ministre de
l'instruction sur l'interdiction faite aux
prêtres de se présenter aux concours
d'agrégation^

M. Gayraud conteste la laïcité de l'en-
seignement secondaire public et affirme
le droit des ecclésiastiques de subir le
concours d'agrégation comme tous les ci-
toyens.

M. Gayraud. — La mesure prise est donc
illégale et anticonstitutionnelle

On devrait au moins ne pas exclure les
ecclésiastiques actuellement inscrits aux cours
d'agrégation et ayant déjà subi divers exa-

' mens. (Très bien, très bien.)
M. Chsumlô. — D'après les règlements, le

minisire arrête une liste de candidats et il
peut exclure tel ou tel candidat sans avoir à
fournir de raison. (Mouvements, bruit.)

Le ministre a même le droit de refuser sa
ratification à l'admission d'un candidat par le
jury.

M. Chaumié déclare qu'on ne peut pas
nier l'état d'esprit actuel qui écarte les
prêtres de l'enseignement public. (Protes-
tations à droite et au centre, applaudis-
sements à gauche.)

Si. Chaumié. — L'agrégation a pour but de
donner des professeurs.

J'ai besoin de quinze ou vingt professeurs.
Je mets au concours quinze ou vingt places et
j'ai le droit d'en écarter qui je veux. (Applau-
dissements à gauche, bruit et protestations
à droite et au centre.)

M. Gayraud. — Lorsque les candidats ont
reçu avis qu'ils sont admis à subir les con-
cours, on n'a pas le droit de les exclure en-
suite.

M. Chaumié. — J'ai même le droil,lorsqu'ils
sont déclarés admis, après le concours de ra-
tifier la décision du jury. (Applaudissements,
violentes protestations à droite et .au cen-
tre.)

M. Gayraud maintient que le ministre,
en prenant des mesures draconiennes, a
violé la loi et la Constitution. {Applau-
dissements au centre.)

INCIDENT
M. Chaumié se lève à ce moment et se

dirige vers la sortie.
On proteste à droite, mais M. Chaumié,

après un instant d'hésitation, se retire dé-
finitivement.

Cette attitude incorrecte produit un vio-
lent tumulte. La droite et le centre pro-
testent avec énergie. La gauche, bien en-
tendu, applaudit.

M. Gayraud descend alors de la tribune
en protestant contre l'injure faite à la re-
présentation nationale.

La droite et le centre l'applaudissent et
plusieurs députés viennent lui serrer la
main.

L'agitation se calme enfin.

Les Scandales judiciaires
L'INTERPELLATION DE M. GEORGES LEYGUES

M. Brisson. — J'ai reçu de M. Georges Ley-
gues une demande en interpellation sur les
mesures que le gouvernement compte pren-
dre à l'égard du procureur de la République
de la Seine. (Mouvement d'attention).

m. Leygues. — S'il s'agissait d'un fait de
corruption soumis à l'examen d'une commis-
sion ou de fait connexe, je serais le premier
à demander l'ajournement, mais il s'agit d'un
fait particulier qui ne touche pas à la politi-
que générale du gouvernement. (Applaudis-
sement à droite et au centre.)

M. Val le. —Le gouvernement demande qu'on
renvoie la discussion au jour où le rapport de
la commission d'enquête sera lui-même dis-
cuté. (Bruit à droite et au centre, applau-
dissements à gauche.)

M. Millerand. — Je demande la parole pour
fait personnel. {Sensation).

M. Vallé insiste pour que la Chambre
attende la publication du dossier et des
documents qui sont entre les mains de la
commission.

Le garde des sceaux proleste contre les
attaques de M. Leygues à l'égard de la
magistrature. (Bruit.)

', %, Yallé . insiste pour l'ajournement.
[Agitation.)

DÉCLARATIONS DE M. MILLERAND
M. Millerand monte à la tribune.
L'orateur déclare qu'il ne vient pas dé-

fendre un intérêt personnel, si dures
qu'aient été les heures qu'il vient de tra-
verser. (Bruit à Vextrême-gauche, ap-
plaudissements adroite et au centre.)

M Millerand. — Je défends les droits im-
prescriptibles des citoyens. Une commission
pour faire la lumière demande au garde des
sceaux de lui communiquer un dossier et ce-
lui-ci, sans s'apercevoir qu'il commet sous des
'ormes légales le plus scandaleux des abus
'.applaudissements à droite et au centre),
donne l'ordre au procureur de faire une per-
quisition au domicile d'un particulier et d'ou-
vrir une instruction. (Vt/s appl. à droite et
au centre.)

La gauche garde un silence prudent.
M. Millerand montre que le premier

scellé de l'affaire se rapporte à l'affaire
remontant à 1900, mais qui laisse enten- ;
dre des choses à demi-mot.

Il montre que n'ayant rien pu trouver-
contre lui on fait publier dans un journal i

' ministériel un article dirigé contre lui/,
(Mouvement.) î

M. Miilerand fait allusion à l'affaire da
Cercle d'Aix-les-Bais, il constate que le
jour de l'ouverture des scellés, M. Com-
bes, M. Vallé, le procureur général, le
procureur de la Republique et le direc-
teur des affaires criminelles tenaient con-
férence. (Sensation, mouvement.)

M. Millerand. — Ce serait la première fois
qu'un dossier aurait passé par la chancellerie '
sans avoir été ouvert. Que deviendra la liberté
des citoyens si un juge d'instruction reçoit
des ordres pour rechercher autre chose que la
vérité. (Vi/s applaudissements à droite et
centre.)

Ces paroles ont produit une grande im-
pression. M. Vallé, malgré les encourage-
ments des gauches, paraît altéré. 

RÉPONSE DE M. VALLÉ
M.-Vallé répond que c'est pas lui qui de-

vrait répondre au reproche d'avoir fait
ouvrir une instruction pour fait de cor-
ruption, c'est le président de la commis-
sion. (Applaudissements à gauche,
bruit. )

Il proteste contre les insinuations ap-
portées à la tribune par M. Millerand.

M. Miilerand. — Ce sont des accusations."
(Vifs applaudissements à droite et au cen-
tre, bruit à gauche).

M. Valié. — M. Millerand a insinué que le
rapport du procureur avait été dicté par la
chancellerie au gouvernement. Je proteste
formellement. .

Je ne veux pas m'attacher plus longtemps
aux accusations de M. Millerand. Je proteste
encore une fois contre les reproches adressés
par un ancien ministre républicain à un mi- 
nistre républicain. (Applaudissements et bra-
vos â gauche, bruit et agitation prolon-
gée.)

DÉCLARATIONS DE M. LEYGUES
M. Leygues monte à la tribune (Bruit).
On n'entend rien pendant quelques ins-

tants.
M. Waller est rappelé à l'ordre.
M. Leygues ramène la Chambre au

point de départ de la discussion. Il de*
mande la discussion immédiate de son in-
terpellation.

M. Leygues. — Un dooument a été publié,
c'était un extrait d'un rapport du procureur
de la République, formulant une grave accu-
sation contre un député, car le procureur a dû
se désavouer lui même devant la commission.
Eh i bien, aucune mesure n'a été prise contre
ce magistrat. Nous devons savoir quelles sont
les intentions du gouvernement.

L'intérêt et l'honneur du parti républicain
sont en jeu. (Applaudissements au centre et
â droite, bruit â l'extrême gauche.)

Le tumulte recommence.

DISCOURS DE M. COMBES
M. Combes monte à la tribune.
M. Combes. — Si la Chambre avait besoin

de la preuve que l'interpellation touche au
fond du débat, elle la trouvera dans la façon
dont l'interpellation est soutenue ici. (Bruit,
agitation.)

M. Combes proteste contre les nouvelles
calomnies lancées contre le gouverne-
ment. (Bruit.)

M. Combes. — On m'a attaqué aussi dans
mon honneur. On m'a fait complice du chan-

' tage le plus infect (Mouvements divers.)

M. Combes, revenant à la question, de-
mande pourquoi on ne veut pas attendre-
le rapport de la commission, pourquoi est-
on pressé de venger l'honneur de M. Mil-
lerand et si peu pressé de venger le sien.
(Applaudissements à gauche.)

« Je n'aurai pas la naïveté de faire ap-
pel à votre justice », dit-il à la droite.
(Applaudissements.)

(Ces paroles soulèvent un violent tu-
multe à droite et au centre, le bruit est
intense).

M. Combes. — Mais je fais appel à la jus-
lice de la commission d'enquête. En tout cas.
j'ai le droit de demander à ia Chambre, avant
de me juger, d'attendre ses conclusions.
(Mouvements divers, interruptions à droite
et au centre.)

Ce n'est pas parce que le procureur sera
resté huit jours en fonctions de plus que la..
justice en souffrira. (Bruit à droite et au,
centre.)

Les gauches paraissent consternées. «
M. Leygues. — Il s'est introduit dans l'esv

prit de M. Combes une confusion qu'il faut
dissiper. (Bruit â gauche.)

11 ne s'agit pas de politique générale, il s'a-
git de savoir si oui ou non le gouvernement
approuve la conduite du procureur de la Ré-
publique. !

L'orateur insiste pour la discussion im-
médiate de son interpellation. (Applau-
dissements à droite et au centre.)

M. Brisson. — On a demandé la jonction de.
l'interpellation et de la discussion du rapport
de la commission d'enquête. C'est cette jonc-
tion que je mets aux voix. (Agitation.)

LE SCRUTIN
Le scrutin donne lieu à un pointage. --.
Voici le résultat :

Par. 297
Contre 260

La fonction est ordonnée.



- Ï-E RAPPEL REPUBLICAIN

- ÇHs à Vextrême-gauche : « A bas les

^Une*animation extraordinaire règne sur
ious les bancs.

PROJETS DIVERS
La Chambre adopte des projets locaux,

lont le projet approuvant la convention
îassée entre le Ministre des Travaux pu-
foios cl la Compagnie des Chemins de fer
lu Sud de la France. . ,

L'ordre du jour appelle la siite oeia
fiscussion .de l'interpellation de M. I ra-
the sur la franc-maçonnerie.

Cris : A lundi 1 A lundi!

L'INCIDtNT CHAUMIÉ-GAYRAUD
M Gaulhier demande la parole pour le

fappel au règlement.
Il constate que pendant qu'un député

«dressait au début de la séance une ques-
tion à un membre du gouvernement, ce-
iui-ci a quitté la salb où siègent les re-
présentants du suffrage universel pour
iller dans l'enceinte où siègent les repré-
sentants du suffrage restreint. (Mouve-
ments divers.)

M. Gaulhier s'élève vigoureusement .
«ontre le départ de M. Chaumié qu'il ap-

{
>elle une injure au suffrage universel.
Applaudissements à droite et au cen-

;tre.)
M. Brisson explique, avec des articles

(du règlement, que le ministre n'a pas
manqué au respect de la Chambre.

M. Combes vient expliquer que M.
Chaumié n'a pas voulu répondre une
deuxième fois à M. Gayraud et qu'il était
appelé au Sénat pour une discussion très
.Importante.

M. Combes. — II n'a nullement manqué à la
^condescendance qu'il doit à la Chambre.

L'incident est clos. 
On crie : A lundi !

I La mise aux voix du renvoi â lundi
Idonne lieu à pointage.

Par 283 voix contre 221 on continue la
 séance.

M. Etienne prend le fauteuil présiden-
tiel.

L'a Franc-Maçonnerie
). M. Rosambo parle sur la Franc-Maçon-
iî*erie, mais sa voix très faible ne permet
"pas qu'on l'entende.

M. Rosambo dit que la République n'est
plus le gouvernement du peuple par le
peuple, elle est le gouvernement du peu-
ple par la Franc-Maçonnerie.

Divers ordres du jour sont déposés par
;MM. Prache et Gauthier. Mais l'ordre du
jour pur et simple, réclamé par la gauche
et accepté par M. Vallé, est adopté par
S39 voix contre 202.

i La séance est levée à 7 heures.
^_ 1 , ^—^

SE3WAT
Paris, 1er juillet.

r* La séance est ouverte à 2 heures 10,sous
la présidence de M. Fallières.
; On adopte après urgence le projet
voté par la Chambre relatif à l'exonéra-
tion des sucres employés en brasserie et
Je projet exemptant de l'impôt lee sucres
destinés à l'alimentation du bétail.

On reprend ensuite la suppression de
l'enseignement congréganiste.

 L'ENSEIGNEMENT GONGRËSA^ÏSTE .
La discussion des articles

M. Saint-Germain, rapporteur, combat
ïm amendement de M. Bérenger tendant
à permettre l'enseignement primaire aux
congréganistes et de leur interdire les en-
seignements secondaire el supérieur.

L'orateur dit que son adoption retire-
rait à la loi tout son effet.

M. Saint-Germain. — Quant à la proclama-
tion des Droits de l'Homme dont se réclament
Certains orateurs de droit la congrégation la
îondamne.

La droite interrompt fréquemment
^'orateur que la gauche soutient de ses
applaudissements.

M. Saint-Germain. — La loi n'empêchera pas
ï'exerciee de la religion.

Les congréeanistes sécularisés pourront
âonner l'enseignement religieux. La liberté
de conscience sera respectée. (Bruit.)

M. Milliard démontre que la loi est con-
traire au véritable esprit républicain.
{Applaudissements au centre.)

M. Milliard poursuit la critique de
l'œuvre de laïcisation qui diminue l'in-
fluence française à l'extérieur, comme en
Tunisie, où les écoles italiennes restent
debout. (Applaudissements à droite et
tau centre.)

M. Milliard termine en disant que sous
le prétexte d'établir l'unité morale irréa-
lisable, la majorité tombe, suivant les
mots de M. Maret, dans le caporalisme ja-
Bobin et la tyranie laïque. ( Vifs applau-
dissements à droite et au centre.)

M. Germain réplique rapidement, puis
Jff. Bérenger modifie son amendement en
demandant la suppression des mots de
* tout ordre et de toute nature » dans le
paragraphe 1 ainsi conçu: « L'enseigne-
ment de tout ordre et de toute nature est
Interdit en France aux congrégations. »

Il demande le renvoi à la commission
flu paragraphe ainsi modifié.

L'amendement combattu par la commis-
sion.est repoussé par 170 voix contre 110.

M. Wallon développe un amendement
tendant à la suppression complète du pa-
ragraphe 1.

L'orateur a beaucoup de peine à lire ses
Jaotes.

Le sénat consent à ce que M. Bérenger
hii lise son discours, mais des feuillets
iont en désordre et la séance doit être
juspendue.

REPRISE DE LA SÉANCE
E A la reprise de la séance, M. Bérenger
fit le discours de M. Wallon faisant le pro-
jsès de la politique anticléricale.

On adopte par 171 voix contre 107 le
paragraphe 1.
\ M. de Blois présente un amendement

S
pécifiant que l'interdiction ne s'applique
ias à, l'enseignement professionnel.
Après l'intervention de M. de Blois, on

Mourne la suite de la discussion.
 La séance est levée à 6 heures 20 èl ren-
^yée à demain à 2 heures 1/2.

koPELlESjïfËŒ
ACCIDENT D'AUTOMOBILE

Dublin, 1er juillet.

| Lord Dudley, vice-roi d'Irlande, a failli
|tre victime d'un accident d'automobile.
Sa voiture gravissait la colline de Clen
Brae après avoir quitté Donegal quand
Soudain le moteur cessa de fonctionner,
toile s'arrêta un instant, puis, entraînée
par la pente, elle repartit en arrière. Los
freins ne mordant pas elle redescendit à
îme allure vertigineuse jusqu'au premier
tournant où elle culbuta.
i Lord Dudley et les trois personnes qui
l'accompagnaient furent projetés sur le
loi. Par un heureux hasard on constata
Qu'elles avaient eu plus de peur que de
bal. Seule une dame a été. sérieusement
fcûtusionnéa .,

L'Aire Wllta
AUTOUR DE L'AFFAIRE

UN BRUIT SENSATIONNEL -
C'est le Rappel qui l'annonce.
« Un pétard, dit-il, serait allumé à Pi-

gnerol môme, où se trouvent en ce mo-
ment les Chartreux, et par qui? Par un
journaliste réactionnaire, d'accord en cela
avec le gouvernement. On dit que le gou-
vernement compte beaucoup sur ce pétard,

. dont l'explosion produirait a Paris une vive
émotion.

« Inutile d'ajouter qu'il serait fabriqué-
au moyen de petits papiers fournis par M.
Emile Combes lui-même. Le journaliste
réactionnaire chargé de cette belle opéra-
tion serait parti avant-hier pour Monte-
Oliveto et pour Pigncrol. C'est de là qu'il
enverrait, dès demain ou plutôt dès di-
manche, un article appelé à avoir un cer-
tain retentissement.

« Quelle nouvelle chausse-trape prépa-
re-t-on et contre qui ? »

LE REMPLACEMENT DE M. LAGRAVE
Au ministère du commerce, on dément

aujourd'hui la nouvelle du remplacement
de M. Lagrave par M. Cousin, au com-
missariat général de l'Exposition de Saint-
Louis, i

M. Cousin n'a pas été informé des inten-
tions qu'on prête au gouvernement à son
égard et il est décidé à décliner sa nomi-
nation éventuelle au poste de M. Lagrave.

La Presse parisienne
Le Siècle, journal de M. de Lanessan,

écrit :

Il résulte de l'aveu même du procureur ge
néral que, trente-quatre ans après la chute de
l'Empire, un magistrat risque sa place ou,
pour mieux dire, est assuré de la perdre s'il
ne s'incline pas dans sa conduite devant la
volonté du gouvernement.

Les choses se passaient ainsi sons le régime
bonapartiste, mais il est permis de douter
qu'un procureur général se fut avisé de
lavouer. Cet aveu devrait paraître étrange
en ce moment même, si l'on ne supposait pas
que M. Bulot l'a l'ait en connaissance de cause
et qu'il a voulu, en le faisant, éveiller l'atten-
tion publique, prévenir le parti républicain.

On nous ramené, semble-i-il, vers les mœurs
du régime qui, pendant 18. ans, a déshonoré la
justice en l'asservissant, tandis qu'il préparait
la ruine de la patrie par la désorganisation
de l'armée et de la marine. Et l'on retiendra

; comme l'une des choses démontrées par l'en-
quête en cor.rs que la justice est soumise au-
jourd'hui à un régime bonapartiste.

La Lanterne est sévère pour M. Cotti-
gnies :

M.Cottignies est venu,hier,faire des excuses
devant la commission d'enquête. Il a affirmé
qu'il n'avait pas cru mal faire, tout en avouant
qu'à la réflexion il avait dû reconnaître que sa
rédaction n'était pas bonne.

U eût mieux valu réfléchir, avant, monsieur
le procureur, et peser vos phrases, avant de
les écrire. Il est inadmissible, en effet, qu'un
magistrat, mû par un sentiment sur lequel
nous préférons ne pas insister, se permette
de porter sur un tiers des insinuations dés-
honorantes et, quand on lui demande compte
des paroles, se tire d'affaire en déclarant la-
mentablement qu'il n'était pas ce jour-là en
veine de bien dire et que le mot propre ne
venait pas sous sa plume.

Le Gil Blas exerce sa verve sur M.
Millerand :

M. Millerand s'est écrié : « Je suis entré au
ministère du commerce avec devant moi quel-
ques milliers de francs d'économie. J'en suis
sorti trois ans plus tard un peu plus pauvre
que je n'y étais entré », etc.

Très bien sur tous les bancs ! Ce trémolo
sympathique et suranné rectifie une erreur
assez répandue. On croyait puérilement que
M. Milieranu avait « de quoi payer son terme »
et même un peu plus que cela. Si, malgré
tout son talent, il n'arrive pas a « mettre quel-
que argent de côté ». c'est vraiment à vous
dégoûter d'avoir du talent.

Aussi bien, M. Millerand n'a que plus de
mérite à trouver aujourd'hui passablement
faite la société qui le récompense si mal, cette
société qu'autrefois, socialiste assez fougueux,
il voulait ardemment renouveler.

M . Jaurès essaie de ramener M. Mille-
rand au bercail.

M. Millerand tolérera-t-il que ce jeu conti
nue? Et la majorité républicaine tout entière
permetlra-t-elle que se poursuive la lutte fu-
neste des deux ministères qu'elle a successi-
vement soutenus et qui sont la suite et le com-
plément l'un -de l'autre?

Ce qu'il faut avant tout, si nous ne voulons
pas sombrer tous ensemble dans la plus misé-
rable anarchie, si nous voulons que les voies
restent ouvertes à l'idée, ce qu'il faut, c'est ré-
tablir la solidarité républicaine, la continuité
républicaine.

Le ministère Waldeck-Rousseau et le mi-
nistère Combes restent, à nos yeux, les deux
moments indivisibles d'un même effort répu-
blicain, d'une même œuvre républicaine.

U BOMMIŒl'EIBIlTE
Là SÉANCE D'AUJOURD'HUI

La séance est ouverte à 1 heure 1/2, '
sous la présidence de M. Flandin.

La commission décide d'entendre M. Mi-
chel Lagrave aujourd'hui à 4 heures.

M. Cendre est introduit.

DÉPOSITION DE K. CENDRE
M. Cendre Joseph, cuisinier à Saint-

Laurent-du-Pont, prête serment.

M. le Président. — Que savez-vous au sujet
de la visite d'un personnage mystérieux qui
serait venu demander de l'argent aux Char-
treux pour les. faire autoriser î

M. Cendre. — Un Monsieur est venu se pré-
senter à Pourvoirie et a demandé à parler au
Père gèn éral en refusant de me donner sa
carte. Je l'ai introduit. Quelque temps après
j'ai entendu dire qu'on était venu faire des
proposilions aux révérends pères.

M. le Président. — Le reconnaîtriez-vous?
M. Cendre. — Non.
M. le Président. — Pouvez-vous affirmer sur

l'honneur que vous n'avez pas revu ce person-
nage?

M. Cendre — Oui.
M. le Président. — Pouvez vous donner son-

signalement ?
M. Cendre. — Assez grand, portant toute sa

barbe, habillé de noir, chapeau haut de forme.
M. Berger. — Quand le visiteur a refusé sa

carte vous avez annoncé au prieur général
qu'il y avait un monsieur qui le demandait et
il vous a ordonné de l'introduire sans savoir
qui c'était.

M. Gendre. —Oui.
M. Berger. — Le prieur ne vous a pas de-

mandé le signalement du visiteur ?
M. Cendre. — Non, il m'a dit simplement :

« Faites-le monter.
M. De Benoisl. — Le prieur ne vous avait

pas averti qu'il attendait une visite?
M. Cendre. — Non.
M, Krauss. — Depuis 8 ou 10 jours n'avez-

vous pas reçu de -nombreuses visiles de per-
sonnalités politiques parisiennes?

M. Cendre. — Non.
M. Krauss. — 11 y a trois jours, je le sais,

vous avez reçu la visile d'une personne poli-
tique que vous connaissez; j'en ai la convic-
tion profonde vous pouvez aider a faire con-
naître la vérité au pays en nous révélant ces
visites ; je vous adjure de parler, vous ferez
œuvre de bon Français. (Très bien.)

M.. Cendre. — Je jure que je n'ai vu que le
rédacteur du Matin.

M. Krauss. — Mes renseignements viennent
de gens d'honneur, incapables de mentir ou
d'inventer ces faits. Vous avez reçu des visites.

Tout le monde sait que vous tenez la vérité,
dites là? (Très bien.)

M. le Président. — M. Krauss a parlé le lan-
gage de tous les honnêtes gens. (Très bien).

M. A. Ménard. — Les catholiques vous de-
mandent également de parler.

M. Denys Cochin. — Certainement.
M. Gendre. — J'ai dit tout ce que je savais.
M. le Président. — Vous n'êtes lié par au-

cun serment?
M. Gendre. — Non.
M. Le Moigne. — La photographie que le

rédacteur vous a montrée ne ressemblait pas
au visiteur?

M. Cendre. —Non.
M. Codet. — Parmi les nombreux visiteurs

de la Grande-Chartreuse vous avez remarqué
celui-là, pourquoi ?

M. Cendre. — Parce qu'on a parle d'un
homme qui avait demandé de- l'argent aux
Chartreux et que celui ià n'avait pas voulu
donner sa carte. J'ai remarqué qu'il portait
toute sa barbe, un vêtement noir et un cha-
peau haut de forme.

M. Codet. — Le prieur a-t-il l'habitude de
recevoir tous ceux qui se présentent ?

M. Gendre. — Non.
M. Godet.— Pourquoi avoz-vous supposé que

c'était précisément 6elui-là qui avait demandé
de l'argent ?

M. Cendre. — J'ai eu un doute parce qu'il
avait refusé sa carte, voilà.

M. Caftarelli. — N'avez-vous reçu aucune
somme d'argent , aucune menace, aucune pro-
messe pour vous taire ?

M. Gendre.— Aucun argent, aucune menace,
aucune promesse.

M. Caffarelli.— Vous affirmez, sur la foi du
serment, n'avoir reçu personne depuis quel-
ques jours, au sujet de votre déposition?

M. Cendre. —Je le jure, je n'ai reçu que le
rédacteur du Matin. Je peux prouver que je
ne suis pas sorti de chez moi et que je n'ai re-
çu personne.

M\ Bonnevay. — Et vous n'avez pas été
abordé dans la rue par des étrangers ?

H. —Non.
M. Bonnevay. — El parmi ceux de Saint-

Laurent, il n'en estpas qui vous aient parlé de
la commission ?

R. - Si.
M. Bonnevay. — Que leur avez-vous dit?
R . — Je ne sais pas, mbi i
M. Lerolle.— Quand êles-vous parti ?
H. —Hier, par le train de deux heures.
M. Rouset. — Personne ne v^us attendait à

la gare ?
R. — Je me suis rendu directement chez M.

Pichat.
M. Colliard.— Vous avez déjeuné avec M.

Pichat seul ?
R. — Oui.
M. Colliard. — Il ne vous a pas quitté jus-

qu'à votre comparution ?
R. - Non. ,
M. Simonet.' — Quand vous avez annoncé

au prieur le visiteur qui refusait de donner sa
carte, vous n'avez pas donné son signalement
et il ne vous l'a pas demandé ?

R. — J'ai dit seulement qu'il avait refusé sa
carte.

M. Simonet. — Au fait, c'était peut-être là
un signe de reconnaissance.

M. Ménard. — Si on vous présentait des
photographies, reconnaîtriez-vous le visiteur?

R. — Je ne peux pas vous dire.

M. Cendre se retire.

M. Mulac. — Dans le numéro de la Libre
Parole du 26 février 1903, se trouve une ana-
lyse du rapport de M. Rabier eu ce qui con-
cerne les Chartreux. L'auteur de l'article, M.
Papiilaud, dit: «J'espère que- les Chartreux
comprendront pourquoi le rapport fait des
réserves à leur sujet. » Je crois qu'il serait
bon qu'on entendit M. Papiilaud.

M Gaflarelli. — M. Krauss a-t-il, comme le
bruit en cours dans les couloirs, prononcé de-
vant M. Garapon, de l'Echo de Paris, le nom
de M. Papiilaud comme étant le mystérieux
X...? Dans ce cas, j'appuierais la demande
d'audition formulée par M. Mulac.

M. Krauss. — En recevant ma dépêche, j'ai
été aux informations. J'ai parlé devant des
journalistes des visites que recevait M. Gendre.
Quelqu'un a dit que M. Papiilaud était absent
depuis plusieurs jours et j'ai vu que les jour-
nalistes s'inquiétait de ma petite enquête. Si
j'avais cru que X... fût M. Papiilaud, je n'hési-
terais pas à le dire, car j'estime qu on doit en
finir avec tout cela ; mais, jusqu'à présent, je
tiens M. Papiilaud pour un honnête hommeet
je n'ai aucune preuve contre lui, ni même au-
cune suspicion.

M. de Bénoist.— On peut entendre M. Papii-
laud, d'autant plus qu'il a déjà déposé devant'
le juge d'instruction.

M. Caffarelli. — On dit que l'X... avait fait
passer la carte de M. Edgar Combes. Or, de-
puis vingt-cinq ans, M. Papiilaud est l'ami de
M. Edgar Combes et, dans l'intérêt même de
M. Edgar Combes, il importe de savoir si on
n'a pas abusé de son nom en se vanlant d'un
crédit imaginaire auprès de lui.

La commission décide qu'elle entendra
lundi M. Papiilaud. ' ,

La séance est suspendue à 4 heures.

REPRISE DE Lk SÉANCE
DÉPOSITION DE M. REBEL

M. Rebel, ancien frère convers des
trappistes de Chambaraud, fait une lon-
gue et confuse déposition où il est ques-
tion du duc d'Orléans, de la duchesse
d'Aoste et du docteur Loubet.

Il parle aussi d'une soit disant propa-
gande polilique faite avec l'argent destiné
aux âmes du purgatoire.

D'après les étranges déclarations du té-
moin qui ont quelque peut dérouté les
membres de la commission d'enquête, les
Chartreux, qui n'auraient été l'objet d'au-
cune proposition, étaient décidés a partir,

,.mais ils voulaient à tout prix compromet-
tre le gouvernement ou le cabinet;. c'est
M. Pichat qui aurait été leur .agent.

Avant de se retirer M. Rebel, qui fut
en réalité chassé de la Trappe pour Indé-
licatesse, déclare qu'il est en possession
de lettres et documents importants qu'il
aurait purement et simplement dérobé
pour se venger.

Après cette déclaration qui dénote sa
moralité le témoin se retire.

M. Lerolle.— Je propose de faire ouvrir une
inslruction contre le témoin pour abus de
confiance.

M. Colliard. — La commission doit recher-
cher les moyens de se procurer les lettres
sans intimider le témoin par des menaces de
le poursuivre pour abus de confiance.

M. Bouhey-AHex. — Je propose à la com-
mission de s'entendre avec le garde des sceaux
sur les mesures à prendre pour fournir à la
commission les moyens d'entrer en posses-
sion de ces lettres.

M. Sembat. — Il faut tout d'abord savoir
s'il y a lieu de mettre la main sur ces lettres.

M. Grosjean. — Le témoin allègue des faits
il faut les contrôler.
_ M. Sembat. — Je demande l'ouverture d'une
instruction contre X... pour escroquerie.

M. Rudelle, — Je fais observer que les mem-
bres de la minorité ont menacé de quitter la
commission au sujet- d'une proposition ana-
logue relative à l'affaire des cercles.

M. le Président. — Gomment voulez-vous
qu'on ouvre une instruction sur la déposition
a un témoin aussi suspect, qui, après avoir
VFr d? Parier san s haine et suns crainte, a
déclaré faire des révélations par vengeance.

M. Sembat. — L'enquèle sers faite en de-
hors de nous. La commission connaîtra seule-
ment les résultais. U serait très grave de ne
pas vouloir vérifier ce qu'il a dit.

M. Rabier. — La situation est délicate, je ne
sais ce que vaut le témoin, mais il a dit des
choses très intéressantes. Je crois qu'il faut
demander l'ouverture d'une instruction contre
lui pour détournements.

M. le Président. — Vous ce le pouvez pas,
Il jouit des immunités d'un témoin qui a dé-
posé devant une commission parlementaire.

M. Trannoy. — Le garde des sceaux aura
dès ce soir connaissance delà déposition. S'il
estime qu'il doit poursuivre II poursuivra.nous
n'avons, nous commissior, pas à nous ea
mêler.

M Gaflarelli. — Je combils la proposlton.
M. Sembat.— Nous n'avons pas plus à nous

occuper de l'affaire des Anes du purgatoire
qu'on a voulu s'occuper de l'affaire des cercles.

M. Poulain. — On a dit lue le témoin avait

volé les pièces, mais si on peut trouver dans
ces pièces la preuve que là plainte du prési-
dent du Conseil élait Justifiée, la commission
a le devoir d'examiner comment elle peut con- .
nîiît rô les lettres

M. Colliard. —'je demande qu'on statue sur
le proposition de M. Sembat de voter sur le
point de savoir s'il y a un intérêt pour la
commission de connaître ces pièces.

M. Rudelle. — La proposition de M. Tran-
noy est la plus raisonnable. ,
. M. le Président. — Ge serait l'ordre du jour 1;
pur et simple avec la signification de la pro-
position de M. Trannoy.

M. Rabier dépose l'ordre du. jour sui-
vant ; « La commission, après avoir en-
tendu la proposition de M. Robe!, s'en
rapporte à M. le gardé des sceaux en ce
qui concerné l'affaire des Chartreux sur
la suite qu'il jugera nécessaire de lui don-
ner et passe à l'ordre du jour.

M. Le Moigne insiste pour l'ordre du
jour pur et simple.

Le scrutin a lieu par appel nominal,
l'ordre du jour pur et simple est adopté
par 14 voix contre 12 et 4 abstentions.

M. Garapon , introduit, demande sim-
plement à faire faire une rectification au
procès verbal, au sujet d'une déclaration
faite par. M, Cafiarelli, et le concernant.

DÉPOSITION DE M; BICHAT
M. Bichat, journaliste. — Je prêle serment

sauf sur le 'point de révéler le nom de la
personne doni j'ai montré la photographie à
Cendré. Il est évident pour moi que M. Cen-
dre, dans l'intervalle de mes visites a vu des
personnes qui lui ont interdit de parler. Il
m'avait d'abord donné un signalement précis,
assez grand, très fort, bedonnant, toute sa
barbe, châtain foncé, vêlement noir, chapeau
haut de forme, et il dit ensuite qu'il ne le re-
connaîtrait pas sur sa photographie.

M. Cendre est introduit.

M. le Président. — Vous reconnaissez M.
Bichat ?

M. Gendre. — Oui.
M. le Président.— Vous lui avez dit, diman-

che soir, que vous reconnaîtriez la personne
et vous lui avez donné un signalement précis.

M. Rendre, — Tout ce que dit M. Bichat
dans son journal n'est pas vrai.

M. le Président. — Le signalement est-u
exact ?

M. Cendre. — Non, j'ai dit un grand bel
homme, vêtu do noir et avec un chapeau haut
déforme; d'ailleurs, ^e n'ai rien a dire de
plus que ce que j'ai dit.

M. Bichat. — 'J'affirme sur l'honneur que
j'ai rapporté ici ce que M. Cendré m'avait dii.

M. Cendre se retire. La commission le
prie de se tenir à sa disposition.

Le président règle l'ordre du jour de la
prochaine séance qui aura lieu lundi à
1 h. 1[2.

Puis le président informe la commis-
sion que M. le président du Conseil vient
de lui téléphoner que depuis les rensei-
gnements fournis par le service de la
Sûreté les déclarations de M. Rebel ne
doivent être accueillies qu'avec la plus
grande défiance et que ce témoin est
éminemment suspect.

La séance est levée à 8 heures.

La Bsepre. Basse-Japonaise
A Port-Arthur

LE DERNIER COMBAT NAVAL
Moukden, 1er juillet.

Le bruit du désastre naval russe est
sans fondement. Tous les navires sont
rentrés indemnes. Deux torpilleurs russes
ont été légèrement endommagés au-des-
sus de la ligne de flottaison dans un com-
bat de torpilleurs, la nuit. On croit que
deux torpilleurs japonais ont été coulés.

Tokio, l ep juillet
On est très inquiet ici au sujet des per- :

tes russes dans la récente sortie de Port-
Arthur. Il est fort possible qu'aucun na-
vire n'ait été coulé et que le Peresviet *
soit rentré dans le port pendant la nuit, i

Les Japonais sont certains cependant :
que 3 torpilles ont produit leur effet :
sur 3 navires.

VIOLENT COMBAT ,|
Moukden, 1er juillet.

D'après des renseignements reçus ici, la •
flotte japonaise s'est approchée le 26 juin
au matin de Siabindac et a bombardé la !
région située au nord de la baie jusqu'au :

mont Ouitselo. (

Les Japonais ont attaqué ensuite avec '
des forces considérables qu'ils avaient
débarquées les hauteurs du voisinage qui (

' étaient occupées par des détachements de
chasseurs russes. ]

L'ennemi a été repoussé trois fois en. '
essuyant de grandes pertes. ,

Les détachements russes se sont alors j
retirés vers leurs positions principales si-
tués près du mont Gouinsan. i

L'ennemi renforçant son avant-garde a i
continué d'avancer. Après avoir attaqué
plusieurs fois Gouinsan sans succès il a {
dirigé une forte colonne vers la route cen-
traie allant de Balny à Port-Arthur afin i
de tourner l'aile gauche des Russes,

Les troupes russes ont été pour cette
raison obligées de se retirer.

Les Russes ont perdu 7 officiers et en-
vi: on 200 sôus-officiers et soldats. 1

Les pertes des Japonais sont probable- i
ment beaucoup plus considérables parce <
qu'ils se sont trouvés pendant le combat
sur une mine que les Russes ont fait sau- <
ter au moment voulu. i

L'escadre de Vladivostock
LE BOMBARDEMENT DE GENSAN

Tokio, l" juillet. i
L'escadre de Vladivostock a bombardé i

Gensan. de 6 heures 20 à 6 heures 45 du i
matin.

Les deux caboteurs coulés par ses tor-
pilleurs sont le Koun Maru et le Sasa i
Manu, tous deux de 150 tonnes.

Londres, 1er juillet.
Le consul japonais à Gensan annonce

ce qui suit :
« De très bonne heure, dans la matinée

du 30, six torpilleurs russes sont entrés <
dans le port. Ils ont tiré environ deux :
cents coups de canon sur la ville et ont i
coulé un bateau à vapeur et un bateau à <
voile. Ils ont rejoint ensuite trois navires
qui étaient restés en dehors du port et ont <
disparu.Deux Coréens et deux soldats ont 1
été iég'èrement'bl'essés. s

« Le dommage causé aux bâtiments est 1
insignifiant. » . ,

Une dépêche de Tokio au Daily Tele- (
graph dit que l'escadre de Vladivostock a
bombardé Gensan de six heures vingt à f
six heures quarante-cinq du matin. Les i
deux caboteurs coulés par ses torpilleurs ]
sont le Koun maru et le Sasa maru, i
tous deux de 150 tonnes.

D'autre part, on a reçu de Tokio la dé- ]
pêche suivante :

« On vient d'apprendre que l'escadre de
Vladivostock est de nouveau en train d'o- i
pérer une incursion dans Ja mer du Japon. t
Oette nouvelle tend à confirmer la thèse t
d après laquelle ces mouvements ont pour £
but de provoquer des inquiétudes au Ja- r
pon et d'obliger l'amiral Togo à réduire r
son effectif devant Port-Arthur, afin que i
l'escadre du Pacifique puisse effectuer une i
SOlMe. » .3 :'.:: ,

LA ¥SE LYONNAISE 1
LÀ VIE MILITAIRE

Les Manœuvres d'Automne
Les manœuvres d'auldmnes à exécuter

cette année dans la 14Végi011 sont défini-
tivement arrêtées ainsiqù'il suit :

La 6° division de cavalerie (7° et 10* cui-
rassiers, 2' et 19" dragons et deux batte-
ries) exécutera du 5 au 12 septembre des
évolutions au camp de la Valbonne et oc-
cupera les cantonnements de Meximieux,
Ambérieu et Poncin.

La 53e brigade d'infanterie (75= el 140°
régiments d'infanterie) exécutera du 19
au 25 août des manoeuvres de régiment
contre régiment, puis des manœuvres de
brigade contre un ennemi figuré dans la
région de Saint-Marcellin, Grenoble, St-
Laurent-du-Pont,le Grand-Lemps, la Côte-
Saint-André, Roybon.

La 54e brigade (52e et 99e d'infanterie) ne
fera que des manœuvres de régiment ; le
52* opérera dans la zone de Saint-Marcel-
lin', Puygiron, Manas, Marsaane, les Tou-
rettes, du 10 au 16 septembre : le 99e dans
Ja zone deGap,Pontis, les Ovres, Embrun,
Réallon, Ancelle.

La 55° brigade (30° et 96° d'infanterie)
manœuvrera du 1" au 7 septembre dans
la zone de Nantua,Pont-d'Ain, Hauteville,
Belley.

Enfin la 56° brigade .(22* et 97= d'infante-
rie) fera ses manœuvres du 22 au 28 août
tous près de Lyon dans la zone de Vil-
leurbanne, la Verpillière, Morestel, Mont-
luel.

ËÔTATIOI SE LA JEUIESSE DE FBÂMCB
Le 31 juillet, au Palais d'Eté, l'Union des

sections de Lyon et de la région de la Dotation
de la Jeunesse do France, assistée du président
général de la Sociélé, M. le docteur Maire-
Améro, fêtera la Mutualité en une manifesta-
tion et un banquet solennel.

La Société de la Dotation de la Jeunesse de
France, fondée en 1895, est une des plus im-
portantes. Patronée par un grand nombre de
ministres, sénateurs, députés, etc., elle compte
aujourd'hui 339.000 adhérents, en augmenta-
lion de 6 000 sur le mois précédent. Son capi-
tal atteint le chiffre de 8 millions 200.000 l'r.

L'œuvre rayonne dans toute;- les villes de
France et jusque dans les colonies. C'est l'As-
sociation la plus unie, la plus fraternelle el
la plus désintéressée, car elle est l'expression
des trois grandes vertus sociales : la pré-
voyance, la solidarité et la fraternité.

La Dotation s'adresse à tous les enfants sans
aucune distinction. Son but est de constituer
une dot à chaque jeune fille lors de son ma-
riage ou de sa majorité, et à chaque jeune
homme, lors de sa libération du service mi-
litaire ou de sa majorité s'il est réformé.

Les ressources sont accrues par les cotisa-
tions des membres bienfaiteurs el honoraires,
les dons et legn, les subventions des villes,
le produit des fêles locales, les tombolas or-
ganisés dans presque toutes les sections au
profit de l'œuvre, tesquellesrapportentchaque
année des«ommes relativement élevées.

La Dotation rendant de réels services doit
être encouragée de toutes façons. Elle compte
donc sur la générosité de tous ses amis, elle
compte aussi sur le dévouement de tous • ses
sociétaires pour assurer le succès de la fête
qu'elle prépare et dont nous reparlerons.

Les personnes qui désireraient y prendre
part trouveront des cartes d'entrée au siège
de l'Union, 1, place de l'Hôpital.

LE RAIB BLIÎME IM-MÏ
La première journée du Raid militaire

a été consacrée à la présentation des che-
vaux montés par les coureurs. C'est dans
la cour de la caserne de la Part-Dieu que.
cette opération a eu lieu en présence d'un
grand nombre d'ojjgciers et de la commis-
sion composée de M M. le général Gaullie-
rot, lieutenant colonel du Garreau, MM.
les commandants Lasson, Chaîne, l'officier
vétérinaire Sharemberger, MM. les mem-
bres civils Gaze de Caumont, baron de
Lapinsonie, comte d'Ideville et Roger-
Raoul Duval.

Les chevaux présentés ont été recon-
nus presque tous en très bonne forme.
Des observations ont été consignées en ce
qui concerne la performance de quelques-
uns.

Voici la composition des pelotons, au
départ, et par numéro de brassard :

1" Pelolon : MM. Xambeu, n* 5 : de l'Her-
mitte, n° 11 ; Chevrier, n' 14 ; de Vilmorin, n'
20 ; George, n" 21.

2* peloton : De Gaiihard-Bancel, n" 1 ; Loir,
n' 3 ; de la Saussaie, n* 18 ; dp la Vaissière de
Lavergne, n* 19 ; Muller, n» 24.

3' pelolon : MM. Pinguet, n' 7 ; du Fau, n*
3 ' Delorme d'AHncourt, n" 10 ; de Tricornot,
a° 12 ; Lauras, n* 15.

4* peloton : Arnuff, n' 2 ; Allut, n' 16 ; Mu-
guet, n° 8 ; de Beaupuis, n' 17 ; d'Aubas Je
Gratiolet, n' 25

5- Peloton : De Gain, n' 4 ; Halter, n* 13 ; de
la Bpissière, n* 16 ; Faurit, n* 22 ; de Lassence,
n £o.

Le départ doit avoir lieu ce matin à 4
heures. Nous donnerons demain un compte
rendu de cette magnifique réunion hippi-
que et militaire.

Rappelons que le raid est divisé en trois
étapes. La première, de 56 kilomètres 500
avec allure déterminée, maximum 4 h. 30
minutes, minimum 5 h. 19'5". Deuxième
étape Montbrison, 33 kilomètres , mini-
mum 2 h. 32'18", maximum 3 heures.iVoi-
rétable 44 kilomètres, minimum 3 heures
23'4", et maximum 4 heures. Troisième
étape, vitesse libre pour les concurrents
et arrivée à l'hippodrome de Vichy.
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L'flinooÈ LionnaùB ei ASsaoe.
LES FÊTES DE STRASBOURG ET DE BADEN-BADEN

Nous avons déjà publié quelques notes
que nous adressait de Strasbourg un cor-
respondant particulier au suiet du voya-
ge triomphal en Alsace de notre brillante
choTale lyonnaise.

Nos am'.3 sont de retour à Lyon aujour-
d'hui et nous en apportent les échos cha-
leureux. Ils étaient .partis trente-deux
membres de l'Harmonie nour r<Snoncjre à
l'invitation si aimable de l'Union Chorale
de Strasbourg, une société que L^on a
déjà apnloudie avec enthousiasme.

Impossible de traduire. l\ -merveilleux
accueil fait à nos compatriotes et les ma-
nifestations affectueuses dont ils furent
l'objet. Us reviennent émus, ravis de
;ette apothéose.

A Mulhouse, c'est la Concordia qui ies
reçoit à bras ouverts.

A Strasbourg, c'est l'Union Chorale.
» Alors commencent les fêtes artistiques.
Mbecrt Carré, directeur de l'Onéra-Comi-
ïue, — et Strasbourgeois — est venu en
ç>ersonn,e, avec sa toute graciera f^me
ivec Bayle et Dufranne, l'élite dé sa trou-
ve ; fêtes merveilleuses à l'Orangerie, au
mWieu d'une nuit narticulièrt—n-nt étoi-
iée. Quelles ovations sans fin rendant cette
retraite aux flambeaux que -"écèdo la
musique d«s sapeura-pompiers da Stras-

" 1
bourg et qu'encadrent trois mille Alagf
ciens et Français.

La fête de l'Orangerie a été un ti'ioni-h*
sans fin. On s'écrasa;'* aux portes nou|
entendre les trois sociétés sœurs î'I'Haw
monie Lyonnaise, la ConÇcrdia de Mul(
house et ï'Union-Chorale venues potfr s#
mesurer courtoisement et pacifiquement
en un tournoi musical.

Nous ne saurions entrer dans les d6«
taiLs du concert.

Qu'il nous suffise de savoir que cettf
fête a été qu'une suite ininterrompue d*
bravos et de rappels.

On acclame l'Harmonie Lyonnaises
dans son chœur de Pèlerins du Tan-,
nhauser.

Voici ce que la presse strasbourgeoia*
dit d6 ces fê^cs •

Des ovations toutes spéciales ont été fai«
tes aux solistes de l'Harmonie Lyonnaise,
MM. Dioletto, le baryton à la voix si chau*
de et sympathique,, et M. Bianconi, un têno<
de tout premier ordre. Le premier a chaiy
mé son auditoire par la façon dont il a dit
« les Bœufs », de Pierre Dupont, et une \tu
vissante chanson de Botrel, le délicat barl<
breton : « Jalouse », qu'il a donnée en bis*
M. Bianconi, de son côôé, a obtenu un suc<
ces sans égal avec la si originale chansoit
du « Coucou ». Lui aussi, à la demande Ré-
nérale, a dû donner un morceau supp'.*.
mentaire.

M. Fargues, professeur.au Conservatoire
de Lyon, le distingué directeur de l'Harmo<
nie lyonnaise, et un de ses collègues. M,
Graty, ont soulevé à leur tour des applam
dissemenls unanimes en interprétant uni'
duo pour cor anglais et flûte de Hassot*
mans. _^

Mentionnons encore le. vif succès obtenr
par le double quatuor de la Concoodia d<
Mulhouse en exécutant une composition d<
son directeur. M. J. Ehrhart, « Bonsoir Miw
deleine » ainsi que la « Valse du beau De*
nube bleu », chantée en Chœur avec ; -conv
pagnement d'orchestre par les chanteur*
des trois sociétés réunies, sous la direction
de M. Fargues.

Puis ce sont les réunions intimes dan*
lesquelles fraternisent h nouveau le#
trois sociétés.

MM. Fritz Kieffer remet h M. Albert
Carré et à M. H. Brunier le dévoué et aï
aimable secrétaire de l'Harmonie, "" «
lu une merveilleuse poésie de lui : « A
nos amis d'Alsace », le grand insigne da
la société, le cordon blanc et rose aux ar-
moiries d'or.

Bastergues, Fargues, Gratry, sont l'on*
jet d'un succès tout parti cnHer.

Mais, hélas I Tout prend fin en e*
monde.

Il faut songer au dépar*- il faut dir«
adieu à ces chers amis de Strasbourg qui
ont, pour la première fois fraternise
avec l'Harmonie, le 15 «tftt 1874, au con-
cours de Lons-le-Saunier. ,

Laissons la parole aux Affiches ai
Strasbourg :

Hélas, on arrive au Bœckehiesel, où il s a-
git d'opérer la dislocation ; on se sépare .(t
milieu de bravos enthousiastes et l'on ter*
mine ainsi ces fêtes mémorables, fêtes no<
pulaires. fêtes familiales, qui, comme iin(
étoile de premier ordre, brilleront au flrn<a<
ment de l'art, de la fraternité et de la cha*
"té- , . „ „.

Profitant des loisirs que leur a laissés liiv
tervalle entre les deux concerts, les mem«
bres de l'Harmonie Lyonnaise, sous la con.;
duite de leurs amis de Strasbourg, ont visitt
deux jolis coins des Vosges et de la Forêt
Noire. Le légendaire couvent de Sainte OdiK
a été le but de leur première excursion, et
sous l'égide de la patronne d'Alsace, ils ont
passé une excellente journée, joyeuse, aimv
cale et pleine d'entrain.

Non moins grand a été l'entrain, le len<
demain, dans l'internationale petite ville d€
Baden-Raden, dont le luxe et la richesse on(
autant ravi nos hôtes que ne l'avaient fait,
la veille,' les sites sauvages des Vosges et 11
mysticisme du couvent de Sainte-Odile.

Les -Lyonnais nous ont quittés jeudi der-
nier, laissant de leur passage à Strasbourg
le souvenir cr'me admirable, manifestation
artistique et. d'une belle œuvre d'amitié el
de bienfaisance.

. Nos amis de l'Harmon'ie Lyonnais?
conserveront eux aussi de ces fêtes us
souvenir" ineffaçable.

_—! _«^g^ —-—-— "

COMCOORS DE GYM^ÂSTIQyE '
Dimanche 26 juin, a eu lieu le IV concours

organisé par la Fédération des sociétés catho-
liques de gymnastique du Sud-F.sl.

Le matin, une messe était dite dans la ba-
silique de Fourvières, pendant laquelle i'Haiv
monie et les Fifres de Saint-Elienne se sont
fait entendre dans plusieurs morceaux de leur
rénerioire. A l'évangile, M. l'abbé Dadolle rap-
pelle aux jeunes gymnastes l'utilité et la né-
cessité de créer frës sociétés et de les fédérer,

A 8 h. 1/2, un magnifique défilé s'organisait
sur la place de Fourvières pour se rendre au
patronage de la Guillotièrè où se tenait 1»
concours. Nous avons pu admirer l'ardeur, lt
be'^e tenue et l'entrain des gymnastes.

Malheureusement le temps incertain du rate
tin, se changea bientôt et c'est soûs la plui«
que nos gymnastes durent exécuter leurs
exercices.

A midi, un banquet de 300 couverts, réuni»
sait toutes les sociétés, sous la présidence dî
M. le colonei Reymond, remplaçant le gêné»
rai Meysonnier, président du comité du pa-
tronage empêché. Au dessert, plusieurs toasts
très applaudis furent portés par M. le colonel
Reymond, MM. LamoureuxJanin, abbés Boi*
sard, Grandjean.

A 3 heures, malgré le temps, un millier da
personnes étaient venus assister â la fête et
montrer tout l'intérêt qu'elles portent à nos
gymnastes.

Nous avons pu remarquer aux pi aces d'hon-
neur, aux côtés de M le colonel Reymond,
MM. Lamoureux, délégué de la commission
des patronages parisiens; Journoud, prési-
dent de la Fédération de gymnralique ; Gonin,
président de la Fédération des groupes d'et»
des; MM. les abbés Boisard, Grandjean,
Reynaud, Mortamet, Tête, Bachèré ; MM. Du-
mas, Brac de la Perrière, Bon, Rouques,
Bouvier, membres du jury ; MM. Bouvier,
Maillet, Charavay, Tissot, Mouterde, etc., etc.

Les premiers prix furent remportés par la
Jehanne d'Arc de St-Augustin. la Gauloise da
Dijon, l'Avant-Garde de Saint-Elienne et la
section du Patronage de la Guillotièrè.

Un discours très applaudi de M. le colonel
Reymond clôtura cette fête dont chacun
gardera le meilleur souvenir et qui prouve la
vitalité des sociétés catholiques de gymnas*
tique.

M  - «^^ ' ' . *

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Lyon, 1er juillet. .

Voici le bulletin météorologique da
l'observatoire de Lyon.

. Le baromètre a un peu remonte sur le cen
ire et le sud-ouest de la France, et la pression
surpasse maintenant 765 num sur la Gasco-
gne, tandis que des dépressions persistent sur
la Méditerranée et les lies Britanniques.

Sur nos régions, la quantité d'eau tombée
depuis hier est de 17 litres par mètre, carré
au Mont Verdun, 10 litres à Safbt-Gems et 4
litres au Parc. „, , ,

Le temps semble devoir être chaud et ora-
geux.

Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
Hauteur barométrique â 4 heures du sou :

163 -/-.
Eau tombée depuis 24 heures : 4 /*.
Températures extrêmes de la journée, a

l'Ombre : minimum + 15". maximum: + 2b .
A l'air libre : minimum: + 12\.ma.ximuu> '

+ 37:
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DEVANT LE CONSEIL DE PRÉFECTURE

L'arrêt du conseil. — L'élection du
citoyen Arnaud annulée.'

i Le conseil de Préfecture, présidé par
iM. Pain, a reiidu hier, à-deux heures et
demie, son arrêt dans l'affaire des élec-
tions du II* arrondissement
'L'arrêt après avoir écarté le fait de
•pression électorale de la part du maire
lucagneur, reconnaît qu'un certain nom-
bre de bulletins de vote déposés dans les
iurnes étaient entachés de nullité.
î En conséquence, sept voix doiven être
'défalquées de celles obtenues par le so-
cialiste Arnaud, proclamé élu le jour du
(scrutin, el une voix doit être également
lenlevéeau citoyen Devay, candidat 11-

• lue citoyen Arnaud qui, par la fait de
icette diminution possède un chiffre de
; voix inférieur à celui, obtenu par M. De-
îvay, volt donc son élection annulée,
f Le conseil de préfecture n'ayant pas à
statuer sur le cas de M. Devay, ne pro-
clame pas ce dernier élu- . . ,

.; Une place de conseiller municipal est
donc vacante au deuxième arrondisse-

 Les conclusions tendant à l'annulation
ides élections de MM. Gailleton, Rivière,
1 Jacquier et Arnoud, sont rejelées par le
Conseil. ' .
 Le camarade Arnaud qui, certes, ne
«'attendait point à une telle décision ne
«eut dissimuler sa fureur. Il a décidé de
se pourvoir devant le Conseil d'Etat.
! D'autre part nous croyons savoir que les
^candidats républicains qui ont introduit
lia demande d'annulation de toutes les
élections du deuxième ont également la

; même Intention.
i Léon Borde.

IN CRIMj jplii
A PeHs. — Enirs malfaiteurs. — Uns vieille
? connaissance de la Sûreté lyonnaise.

Terrible vengeance. — Mysté-
rieuse affaire.

f. Nous avons donné hier et avanMiier
;fles renseignements sur un crime commis
en flacre à Paris.

'. La victime est une vieille connaissance
de la police lyonnaise, aussi nous tenons à
rappeler les détails de ce crime,et on don-
ner certaines déductions qui s'imposent.
| Voici dans, quelles conditions le èrime
'de mercredi a été commis:

| Il était dix heures lorsque trois jeunes
ïgens arrêtaient un sapin rue de Trévise,
ïà Paris, et donnaient l'ordre au cocher de
fies conduire à la fête de Neuilly. Bientôt '
rlls se ravisèrent et voulurent aller rue de
ila Grange-Batelière.

I La voiture filait assez rapidement quand,
t'rue de Trévise, le cocher perçut le bruit
îsourd de la chute d'un corps sur la chaus-
[sée.

Il se retourna et vit un de *ses clients
;qui avait roulé sur le sol. Ses deux com-
fpagnons sautaient à ce moment: du fiacre
;'et s'enfuyaient.
F L'homme étendu à terre se releva, fit
j Quelques pas et retomba,
' Un flot de sang, s'échappant de la gorge,
^Inonda les pavés : le malheureux avait
[reçu un terrible coup de rasoir qui avait
ttranché la veiue jugulaire et atteint l'ar-
iière carotide.

Aux cris du cocher, un gardien de la
paix accourut, s'élança sur la tracé des
deux fuyards dont l'un était l'auteur du

jcrime. Mais les inconnus gagnèrent 'le
ifaubourg Montmartre et disparurent.
! Le blessé a pu prononcer quelques pa-
roles inintelligibles.

Transporté dans . une pharmacie, rue
'Montmartre, il y a reçu les soins prolon-
gés d'un médecin qui l'a fait transporter
a l'hôpital Lariboisière.

. M. RieuXj commissaire de police a en-
; tendu des témoins et commencé une en-
'• quête.
\ Hier matin, un chirurgien de. l'hôpital
Lariboisière a recousu la plaie, et il est
probable que, s'il ne survient pas de com-
plications, l'individu survivra,
i C'est un nommé Louis Genest, âgé de
vingt-neuf ans, originaire du département
de 1 Allier, venant de Lyon, et arrivé ré-
cemment à Paris. Il demeurait rue Geof-
froy-Marie, n° 6.

Ce Louis Genest est un malfaiteur dan-

fereUx qui, pendant longtemps, avait éta-
li son quartier'général rue Thomassin,

dans un infecte bouge où, en compagnie
de voleurs et d'escarpes, il fut arrêté plu-
sieurs fois par les agents de M. Briotlet.

Connu sous le nom de Loulou, Genest
régnait en maître, dans un monde spécial,
©t obtenait de l'argent de plusieurs mal-
heureuses femmes qu'il terrorisait.

Il se dit croupier de cercle, mais ne vit
que de la prostitution ; il est du reste un
professionnel de l'entôlage. Ayant été
souvent mêlé à de louches affaires, Loulou
a dû être victime d'une vengeance, et ses
agresseurs doivent être deux de ses
amis, ayant un Intérêt supérieur à le voir
disparaître. En tous cas, les recherches
ne pourront pas s'égarer, car il ne faut
voir qu'un acte de vengeance entre gens
du même métier.

Lors de l'assassinat d'Eugénie Fougère
et de sa bonne, à Aix-les-Bains, on s'occu-
pa beaucoup de Loulou, car à un certain
moment, l'on crut qu'il était le Costaud
que Bassot avait envoyé à Giriat pour
préparer et commettre le crime.

D une force herculéenne, ami intime de
Bassot, capable de tout, Genest paraissait
en effet être l'individu désigné pour com-
mettre un crime. Mais l'enquête démontra
<lue Loulou était à ce moment à Ma-
nenhad.

On saura bientôt s'il faut voir, dans
l'agression dont Louloua été victime, une
vengeance ayant pour but de cacher un
crime, et si les agresseurs ont voulu évi-
ter à jamais une indiscrétion.

A. G.
'"' '" " «^ "--"' —  , ,

.; IMMENSE INCENDIE

Chambéry, 1« juillet.

'; Hier soir, Vers 10 heures et demie, un im-
mense incendie a complètement détruit une
Partie du bourg de Léfcraz à Saint-Jeoire-
Prieuré.

Le feu a commencé dans les greniers de la
veuve Toumassac et, activé par un vent du
nord violent, a enflammé, dans i'espae
a une demi-heure, un pâté de maisons d'une
longueur d'au moins 100 mètres.

Les dégâts s'élèvent à 125.000 francs.
Douze maisons ont été la proie des flammes.

k?3, Pompiers de Challes-les-Eaux arrié-
rent, les premiers sur le théâtre du fsu, m-
5™£ AUX $ &s Marches, Chignin, Saint-P.al-
uopn, Apremont, etc.

*Bt r^ml?tr<TS E3Ilt lea nommés : Tournas,
npt uî P r

er JclsePn < Chanroux Joseph, Bru-
BIP\ r£i,Hmbertr,maire - Jourdan, Vulller-

To,,a Â d* ïean ' Raymond Paul, Miclmad.
IOUS sont assurés, sauf Chanroux José, h.

»a IermZ
P
t»t

e
'
 au

5
 le

, £?u a pris a la <**** ita» lermentatioa du foin., car la veuve. lour-

nassat n'avait pas fait du feu dans la Jour-
née.

Il ne reste de tous ces bâtiments oue les
murs noircis.
, . «sSj»- 1 —

CAMBRIOLAGE D'^N BUREAU BE POSTE
Montbrison, lor juillet. ,

' Des malfaiteurs ont pénétré l'avant der-
nière nuit au bureau de poste. Pour réaliser
leur audacieux projet, ils ont escaladé une
imposte au-dessus d'une fenêtre ouvrant sur
la rue Saint-André. Ils se sont hissés jus-
qu'à l'imposte et l'ont ouverte par une forte
pression. • ;

Une fois à l'intérieur du bureau, Us ont
fracturé les tiroirs de M. Lemmet, commis
principal, dans lesquels ils ont pris une
somme de trente francs. ,'Z.A/

Dans le tiroir de Mlle Chanembaud, télé-
phoniste, on a soustrait onze francs et un
canif, il n'y a pas de petits profits.

Us ont ensufite enlevé la tablette aul re-
couvre les tiroirs du guichet et se sont em-
parés de diverses sommes variant de 50 cen-
times à 5 francs. Les cambrioleurs ont en-
suite fait main basse sur les lettres adres-
sées en poste restante, dans l'espoir d'en re-
tirer des mandats ou des bons de poste.

C'est M. Montrocher, facteur chef qui, en
pénétrant, à 5 heures du matin, dans le bu-
reau, s'est aperçu de la visite des malfai-
teurs. En toute hâte, il est allé prévenir M.
Berthelomier, receveur.

Chose curieuse, M. Berthelomier et sa fem-
me, dont les appartements sont. au premier
étage et dont la chambre à coucher est si-
tuée précisément au-dessus du bureau, nont
absolument rien entendu.

MM. Hoyer-Adnot, procureur de la Répu-
blique; Humblot, juge d'instruction, Rouot,
commissaire de police, et Fournier, commis
greffier, se sont bientôt rendus sur les lieux,
et ont commencé leur enquête.

L'enquête n'a pas encore donné de résul-
tats. Les magistrats ont cependant recueilli
certains indices qui permettent de croire
que les malfaiteurs ne tarderont guère à
tomber dans les mains de la justice.

L'affaire fait un bruit énorme à Montbrison
De nombreux curieux sont massés devant le
bureau de poste et commentant l'événe-
ment. .

Société littéraire de Lyon. — Dans sa
dernière séance tenue mercredi dernier,
la Société littéraire, historique et archéo-
logique de Lyon a reçu communication de
la distinction flatteuse dont vient d'être
l'objet, de la part de l'Institut, un de ses
membres, M. Fleury Vindry, honoré par
l'Académie des . Inscriptions et Belles-
Lettres d'une première mention, à raison
de deux travaux his{OYic{aes,Dictionnaire
de l'Mat-Major français au seizième
siècle, et las Ambassadeurs permanents
au seizième siècle, dont il avait, l'année
dernière, donné la primeur à ses collè-
gues.

M. Antoine Salles, président, a adressé
à l'heureux lauréat de chaleureuses féli-
citations,auxquelles nous nous permettons
de joindre les nôtres et d'associer la sa-
vante Compagnie, dont notre compatriote,
M. Vindry, est un des membres les plus
distingués. ,

La séance a été consacrée ensuiteà plu-'
sieurs lectures sur des sujets divers, par-
mi lesquelles nous relevons, en particu-
lier, la relation par M.Joseph Berger d'un
émouvant épisode du siège d#»Belfort, en
1870, auquel il a pris part et dont il a failli
être victime, et la communication par M.
Antoine Grand, secrétaire de la Société,
d'un très intéressant document, jusqu'ici
inédit, emprunté par lui aux archives de
Caluire et contenant le rapport officiel de
la municipalité de cette commune sur les
premières hostilités du début du siège de
Lyon en 1793.

Fête du 14 juillet. — A l'occasion de la
Fàle Nationale du 14 juillet, les coupons
de retour des billets d'aller et retour déli-
vrés, par la Compagnie P.-L.-M, à partir
du 7 juillet seront valables jusqu'aux der-
niers trains de la journée du 18 juillet,

Excursion en Savoie et en Dauphiné.
— La compagnie P.-L -M. émet du 1er juil-
let au 15 septembre des billets A-R collec-
tifs de vacances en toutes classes à itiné-
raire fixe ou facultatif au départ de Paris
pour toutes les gares situées sur son ré-
seau. Ces billets sont délivrés aux familles
d'au moins 3 voyageurs effectuant ensem-
ble un parcours minimum de 500 kilomè-
tres ou payant pour ce parcours. Le prix
s'obtient en ajoutant au prix-de 4 billets
simples (pour les deux personnes), le prix
d'un billet simple pour la 3e, la moitié de
ce prix pour la 4e et chacune des suivan-
tes. Lorsqu'un billet de vacances ne com-
prend que 3 voyageurs, ceux-ci sont tenus
de voyager ensemble à l'aller et au retour,
pour plus de 3, 3 au moins sont tenus de
voyager ensemble, les autres ont la faculté
de voyager isolément dans des conditions
déterminées.

Faire la demande de billet 4 jours au
moins à l'avance à Paris, P.-L.-M.

Courses de Charbonnières. — C'est
demain dimanche 3 juillet que sera'donnée
surle charmant hippodrome de Sainte-
Luce la .19" réunion de la Société des

'courses de Charbonnières. Le succès de >
cette réunion sportive,1 la plus originale
de. la saison, ne fait que grandir. Le Co-
mité du reste ne néglige rien pour satis-
faire le public élégant qui s'y presse :
Buffet confortable à toutes les places, tri-
bunes couvertes, garage pour bicyclettes,
pari mutuel, etc., en un mot, sur ce champ
de courses en miniature les sportsmen
retrouvent toutes les attractions des plus
grands hippodromes. L'excellente fanfare 
des touristes remplira les intermèdes.
Disons en terminant que la Cie P.-L.-M.
a pris les mesures nécessaires pour assu-
rer le service, tant a l'aller qu'au retour.

Cours d'Arboriculture. — Demain di-
manche 3courani., dans les pépinières de M.
Dervieux, 50, boulevard de la Côte, conti-
nuation du cours d'arboriculture organisé
par tes soins du Comice agricole de Vil-
leurbanne.

En raison de l'importance des dernières,
leçons clôturant le cours, nous ne sau-
rions trop- insister auprès des intéressés
d'y être très exacts.

| Pour les pauvres. — M. Briottet, chef
I de la sûrclé, a fait remettre hier au bu-
' reau de bienfaisance une somme de 200
francs et 15 centimes, montant des som-
mes trouvées sur la voie publique et non
reclamées dans les délais réglementaires.

Le grand débit est une garantie de la
Donne qualité. — Ph*> du Serpent,

D
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Faits Divers
Cueillette nocturne et matinale. — A la

suite d'une visite inopinée pratiquée la nuit
dernière par les agents de la Bûreïé, dans di-
vers établissements nocturnes, une dizaine de

-courtisanes, ayant noyé les rancœurs de
1 amour en des liquides infiniment variés ont
été conduites, non sans résistance, au dépôt,
en compagnie de quatre de leurs habituels
chevaliers, personnages à l'état "d'âme autant
Tagabondant que spécial,,

— Entre quatre et six heures du matin,
d'autres agents, opérant dans les garnis dou-
teux de la Guillotièrè, ont réveillé désagréa-
blement, et conduit au Palais de Justice, deux
étrangers expulsés de France, trois femmes
et deux hommes ayant des condamnations à '
purger.

Sur un bec. . . de gaz. — Hier, â 8 h. 1/2 du
matin, M. Ours Joseph, voilurier au service
de M. Garrin Charles, rentier, demeurant à
Hojas (Isère), conduisait un cheval attelé à
une voiture chargée de fagots. Arrivé place
Bellecour, en face du n° 11, l'attelage, par :
suite d'un brusque écart du cheval, heurta
violemment un candélabre à gaz.

Dans le choc, le candélabre fut cassé à. en-
viron nn mètre au dessus du sol et tomba
lourdement à terre, sans heureusement occa
sionner d'accident.

Adieu see, cavlard, thé, etc.. — Un voya-

§
eur de commerce, Alexandre de Plochte-
anski, demeurant à saint-Etienne, de pas-

sage à Lyon, entrait dans la soirée, dans un
établissement du centre de la ville.

Là il lit rapidement connaissance de plu-
sieurs individus avec lesquels il consomma
des liquides variés. Il poussa même l'impru
dence de confier à un de ses nouveaux amis,
un sac de voyage contenant pour 70 fr, du
caviar, du thé, etc.

Naturellement, ami, thé, caviar, sac, etc.,
l'un portant les autres, disparurent rapide-
ment dans les ténèbres de la . rue, et... l'in-
fortuné voyageur en fut réduit a déposé une
plainte.

Une Jeune fille bien Ingrate, — 11 y a quel-
ques jours, M. C..., âgé de 28 ans, demeurant '
rue Saint-Côme, 5, rencontrait dans le cou-
rant de la nuit, alors qu'il se hâtait vers son
domicile, une toute jeune fille, dont la peine
paraissait être grande ; des larmes perlaient à
ses yeux, qui étaient également grands...

Apitoyé, M. C... fit causer la jeune, enfant,
qui, sans réticence, lui conta les causes de son
chagrin : elle n'avait plus de domicile et n'a-
vait en outre rien mangé depuis un nombre
respectable d'heures.

M. C..., qui possède un bon cœur et une
bonne chambre, emmena chez lui la jeune
désolée et lui fournit généreusement le cou-
vert, le gîte et des consolations, puis..., il
s'endormit avec la satisfaction du devoir ac-
compli ; mais, durant son sommeil, sans
doute pour ne pas importuner son bienfaiteur
outre mesure, la belle hospitalisée déguerpit
en emportant, par mégarde, une somme de 60
francs enfermée dans un meuble.

On comprend facilement, dès lors, que M.
C..., rencontrant hier, rue de l'Hôtel-de-Ville,
sa protégée d'une nuit, lui procura, sans plus
tarder, un nouveau gîte au poste.

La sentimentale entôleuse, nommée Marie
Mallard, âgée de 16 ans, rue de l'Abondance,
a été écrouée.

Brûlures graves. — On a conduit hier à
l'Hôtel -Dieu, une dame Marie Nicolas, âgée de
38 ans, demeurant 55, rue de la Guillotièrè,
qui, en nettoyant son lit avec de l'essence,
avait mis le l'eu à ses vêtements et s'était
gravement brûlée sur tout le corps.

Son état parait désespéré.

Arrestations. — Le service de la Sûreté a
procédé hier aux arrestations suivantes :

Pierre T.. , 54 ans, journalier, pour tenta-
tive de vol quai des Brotteaux ; Aug. B..., 32
ans, garçon de café, pour abus de confiance, et
J.-C. C..., pour vol de planches, place de
l'Abondance.

Trouvaille. — Un enfant de 8 ans, le jeune
Granel, demeurant chez ses parents, boule-
vard de la Croix-Rousse, 117, a trouvé, hier,
devant son domicile, un portemonnaie conte-
nant une certaine somme d'argent.

L'objet a été déposé au poste de police de la
mairie du I.y," arrondissement.

VILLEURBANNE. — Coups. — Hier après-
midi, les nommées Marie G..., Blanche T... et
le fils de celle-ci se sont pris de querelle dans
l'allée de leur maison, allée du Sacré-Cœur, 3.

La femme C... a été atteinte grièvement au
bas-ventre et elle a dû s'aliter.

Une enquête est ouverte.
— Vente Sur la voie publique. — Le maire

de Villeurbanne vient de faire poser l'affiche
suivante :

Le maire de Villeurbanne rappelle à ses ad-
ministrés l'arrêté de son prédécesseur, en
date du 31 décembre 1890, ainsi conçu:

Article premier. — A partir de la publica-
tion du présent arrêté, il est défendu de sta-
tionner sur les voies publiques, en auête
d'acheteurs, avec des marchandises, objets fa-
briqués ou denrées de quelque nature que ce
soit, exposés en vente sur des appareils quel-
conques ou par tous autres moyens.

Sont réputés quête d'acheteurs le stationne-
ment sur la voie publique, quelque courte
qu'en soit la durée.Foffre de vente et la vente.

En conséquence, le maire fait connaître aux
intéressés, que les infractions aux dispositions
qui précèdent, seront constatées par des pro-
cès-verbaux et poursuivies rigoureusement
devant le tribunal compétent.

OULLINS. — Fanfare. — La fanfare d'OuI-
lins fera sa sortie annuelle le dimanche 10
juillet prochain sur Sain-Bel.

MM. les membres honoraires et amis de la
.Société qui voudraient l'accompagner sont
priés de se faire inscrire au siège, café Châ-
tain, rue Voltaire.

MM. les sociétaires sont priés d'être exacts
à la répétition de mardi prochain 5 juillet.

— L'Avenir d'OulHns, société mixte de
tir. — MM... les. sociétaires sont informés que
la Société vient d'être autorisée A faire ses tirs
à son ancien Stand, à laBussièrey

La première séance aura lieu le dimanche
3 juillel,à 8 heures du matin; réunion au siège
à 7 heures.

Les inscriptions seront reçues au Stand et
au siège, 8, rue Voltaire ; prière de se munir
do son livret militaire.

TASSIN-LA-DEMI-LUNE. — L'affaire de la
fanfare de Tasiin. — Nous publierons de-
main un article sur l'affaire de la fanfare de
Tassin qui a obtenu entièrement gain de cause
devant le tribunal civil de Lyon.

Lé jugement fortement motivé est intéres-
sant à connaître et a dû faire faire grise mine
aux Amis héunis de M. Fex-adjoint Crépet.

SAINTE-FGY-LES-LYON — Vétérans des ar-
mées de terre et de mer (1855* section). -*
Versement des cotisations, dimanche 10 juil-
let, de 11 h. à midi. La grande fête de. la- re-
mise officielle du drapeau aura lieu le diman-
che 24 juilletavec le bienveillant concoursdes
sections et des sociétés musicales des commu-
nes avoisinanles.

. . ; . «^Sr«»~ 1

CIIÛIPEJES BOULES
Grand concours interdépartemental de

boules de la villa de Chsmbêry. — Un grand
concours interdépartemental de boules aura ,
lieu à Chambéry les 14 et 15 juillet, sous les
auspices de la société des amateurs de boules
du Château.

64 quadrettes seulement pourront y prendre
part.

Nomenclature des prix. — 1" partie 10 fr.
par quadrette. — 2- partie 20 fr. — 3- partie
30 fr. — 4- partie 50 fr. — fv partie 90 fr. —
6- partie 200 fr. - Soit 400 fr. pour le cham-
pionnat.

Concours de pointage. — 1" prix 80 fr. —'
2- prix 50 fr. — 3 prix 30 fr. — *• prix 20 fr.
5' prix 10 fr.

Concours de tir. — !•• prix 50 fr. — 2- prix
30 fr. — 3 prix 20 fr. — 4- prix 10 'r. .

Il sera distribué pour 1.760 francs de prix.
Prière de se faire inscrire t l'agence Four-

nier, 1,. place de l'HôteMe-Vi! le, ou chez M.
Petm, professeur, placé Monge, â Chambéry.

:Prix de l'inscription: 8 francs par quadrette,
ajouter 0.15 pour le retour du reçu et l'envol
du règlement.

Botiius,

CoaMef des Spectacles.
Concert de l'Horloge. — L'impression que

le spect'eteur emporte après avoir vu jouer
mm ne va plus ! c'est l'envie de retourner à
1 Horloge réentendre cette amusante revue
qui forme bien .16 spectacle le plus attrayant
que l'on puisse rêver.  

Ce soir» à 9 h, 114» rideau. .
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LA DRÈVE GÉNÉRALE
Paris, 1<* juillet. — Le congrès de l'U-

nion fôdér'ative des travailleurs de l'Etat
a voté un ordre du jour constatant que
l'Etat patron ne tient aucun compte des
revendications du personnel placé sous
ses ordres et engageant les délégués de
toutes les organisations à faire une pro-,
pagande active en faveur de lagrôve gé-
nérale des travailleurs de l'Etat.

ÉLECTiSlS CONTESTÉES
Marseille, 1er juillet. -— Le conseil de

préfecture des Bouches-du-Rhôiie s'est
réuni aujourd'hui pour examiner les pro-
testations formulées contre les élections
municipales de Tarascon .

Après l'audition des représentants des
deux parties, M. Dautresmes, commis-
saire du gouvernement, conclut au rejet
des protestations. L'affaire est mise en dé-
libéré et ie jugement est renvoyé au 5
juillet.

L'« INTERNATIONALE * DANS L'ARMÉE

Cherbourg, 1er juillet. —Un groupe de
sous-officiers et de marins entonna hier
soir VInternationale sur le pont du con-
tre-lorpilleur Forbin. Le commandant lit
immédiatement arrêter un premier maî-
tre fourrier et quatre malelols.

L'officier marinier a été puni de quinze
jours d'arrêts de rigueur et les hommes
d'un mois de prison, sans solde ni sursis.

LA SOIBËB_PQLITIIHB
LA SÉANCE DE LA CHAMBRE

Paris, I er juillet. — M. Combes, prési-
dent du Conseil, s'est tiré d'affaire à la
Chambre. Il a réussi à empêcher l'inter-
pellation Georges Lejrgues ou du moins à
la retarder. C'était pour lui une affaire
capitale.

Et peu lui importe que sa majorité ser-
vile soit réduite à 35 voix : il a évité le
danger ; il est resté maître malgré tout
du champ de bataille et possesseur incon-
testé de l'assiette au beurre.

Le maître et les valets triomphent ;
mais qu'ils ne se fassent pas d'illusions,
leur victoire ne peut qu'être éphémère,
car si la galère ministérielle est sauvée
du naufrage ce n'est que pour quelques
jours.

L'heure de la justice immanente son-
nera bientôt. Le ministère et sa majorité
ont remporté la victoire, c'est évident ;
mais leur victoire ils l'ont gagnée contre
la justice, contre le droit, contre l'honnê-
teté ; en un mot, contre la République et
contre la France.

Demain, c'est à-dire lorsque la commis-
sion d'enquête aura terminé ses travaux,
le ministère Combes sera bien obligé de
répondre aux interpellations précises. Et,
alors, ce sera la revanche implacable de
la Justice et du Droit.

L'AIASSADEJII YATIGAÏÏ
A LA COMMISSION DU BUDGET

Paris, 1er juillet. — M. Rouvier, confé-
rant avec M. Doumer, président de la
commission du budget, a déclaré qu'il
maintenait les crédits pour l'ambassade
du Vaticain, figurant dans le budget des
affaires étrangères. Pour le reste, M. Rou-
vier s'en est référé aux déclarations de
M. Combes. ;

M. Doumer a rendu compte de son en-
trelien à la commission du budget, qui
vota l'amendement Sembat, tendant à la
suppression des crédits de l'ambassade du
Vatican par 14 voix contre 10.

MM. Berteaux, Lockroy, Charles Bbs,
Sembat, Klotz, Henry Maret, Morlot, Laf-
fe'rre, Salis, Bourrât, Massé, Merlou, Du-
bief, Gerville-Réaohe, votèrent pour.

MM. Beauregard, G. Berry, Dulau, Si-
bille, Cachet, Rouland, Cochery, Jules
Boche, KranJjZ, Jules Legrand, votèrent
contre l'amendement.

La commission a adopté ensuite par 18
voix contre 5 une motion de M. Klotz re-
grettant que le gouvernement n'ai pas cru
devoir se prononcer sur la question, dix
maintien ou de la suppression des crédits
pour l'ambassade et invitant le rapporteur
du budget des affaires étrangères à insé-
rer l'expression de ce sentiment dans son
raport.

Les cinq membres qui votèrent contre
sont : MM. Massé, Lafferre, Salis, Bour-
rât, Morlot. M. Berteaux s'abstint.

La terre im-Jipiaii
BATAILLE NAVALE

Tohé-Fou, l or juillet. — Un vapeur
passant cet après-midi à une heure, à
moitié chemin entre Tché-Fou et Port-
Arthur, a aperçu à moins de quinze mille
deux cuirassés et cinq croiseurs japonais
en plein combat. Il n'a pas vu 'la flotte
russe, mais la distance en mer interdit de
croire à une attaque des batteries de
terre.

Le capitaine dit avoir entendu une
explosion terrible, mais il a été impos-
sible de saToir si c'était un navire japo-
nais qui avait souffert. Il est bon de rap-
procher le bruit de cette bataille navale
de celui suivant lequel, au dire des Chi-
nois, il ne restait plus hier soir à Port-
Arthur que quatre des plus grands na-
vires russes.

LE PLAN DE KOUROPATKÎNE

Niou-Tchouang, 1 CT juillet.— Un télé-
gramme de Moukden mande que Kouro-
patkine a décile de ne livrer combat ni à
Tachitclnao nia Haitcheng. Son mouve-
ment de retraite est en pleine exécution..

LÎOFFE»)S«VE JAPON48SE

Liao-Yang, l» juillet. — L'armée du
général KUToki déploie une activité ex-
trême au sud delà position russe. En con-
séquence, le cen'.re russe se porte rapide-
ment vers le noii sur le point que lé gê-'
néral Kouropatkine. Tout ce qu'on sait ici
c'est que le génôial Kuroki s'avance d'une
façon soutenue à travers tous les défilés
même dans la dirsetion de Moukden,

Tous les prépantifs sont virtuellement
terminés; les dônonstralions faites de-
puis deux jours coitre le flanc gauche des
Russes menacent de changer complète-
ment la- position des deux combattants :
Liao-Yang semble maintenant un point dé
première importance.

LA SITUATION A PORT-ARTHUR
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et des Chinois qui ait quitté Port-Arthur
Mer dans une ionqAB, disent nue depuis

plusieurs jours les obus de la flotte et de
Tannée japonaises tombent dans la ville
sans toutefois causer de grands dégâts.
Les troupes russes sont fortement éprou-
vées, on a amené à Porl-Arlhur un grand
nombre de tués et de blessés el les hôpi-
taux sont bondés.

Suivant les Russes, la flotte de Port-
Arthur est intacte, à l'exception du cui-
rassé Sébastopol qui est en réparations.

Les Chinois soutiennent au contraire
qu'un grand navire est à la côte au sud-
est de Liao-Tichan; ils disent aussi qu'une
.partie de Ja flotte russe a déjoué la vigi-
lance des Japonais et a pris la mer.

M JiillMI DU Mâ!I
Extraits des journaux qui paraîtront

ce matin à Paris.

Paris, 3 heures matin. ;

La République Française. — De M.
Latapie :

On voit que nous avons fait du chemin
dans cette dernière semaine, il ne reste
plus à détacher qu'une douzaine ou' une
douzaine et demie de blocards branlants ;
dans tout le monde qu'il y a à la Chain- •
bre il y a une majorité secrètement hos-
tile au cabinet et qui se manifeste précisé-
ment dans tous les scrutins secrets, mais
qui n'ose pas se produire on public par
crainte des représailles.

Le tout est de lui fournir une bonne
occasion décisive ; celle que M. Leygues
lui a offerte hier n'était pas tout a fait
bonne. Remarquez qt^ii obligeait tous
ces députés si limides à se déjugera une
semaine de distance, c'était vraiment
montrer trop d'impatience,

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

j ' • •

Courrier des Sports
COURSES DE SAINT-OUEN

Première course. — 1. Gretschen, a-aer.
33.50, pi. 14.50. - 2. !Guiliana, pi. 20. - %.
Marjolaine, pi. 28.

Deuxième course. — i. Pavpay, gag. 192,
pi. 30.50. - 2. Pétrone III, pi. 13" - 3. Nossy-

Troisième course. — 1. Neuvy, gag 46,
pi. 17. —2. Trany, pi. 18.50. — '3. Bisbille
pi. 27.

Quatrième course. — 1. Busagny, gag.
25.50, pi. 13. - 2. Is-sur-Tille, pi 12.50. -
3. Vincennes.

Cinquième course. — 1. Theleine, gag.
62, pi. 24. - 2. Pépère, pi. -26. 50. - 3. Mé-
divin.pl. 34.50.

Sixième course. — ' 1. Lancier III, gag. 71,
pl. 37. — 2. Roi d'Armes, pi. 32.50 — 3. Lai-
deac. s

AMICAL CYCLE VAiSOIS
Ce soir samedi, à 8 heures et demie, au siè-

ge, réunion mensuelle obligatoire. Ordre du
rour : Cotisation, championnat de vitesse, sor-
tie mensuelle, distribution des prix de la
course pédestre, questions diverses,

CiCLQPMLË VAISOIS

Dimanche 3 juillet, le C. V. effectuera sa
sortie mensuelle sur le parcours Lyon Mâcon.
Rendez-vous à 4 heures et demie, ie matin,
départ à 5 heures.

La course partant à 6 heures et demie, on
sera donc à Mâcon pour l'arrivée des coureurs
et acclamer les sociétaires qui y prennent
part.

Ce soir, à 8 heures et demie, au siège, der-
nier jour pour s'inscrire pour le banquet d'an-
niversaire du 10 juillet.

F.C.L.S.E.
Coursé Lyon-Mâcon. — Dimanche 3 juillet*

Les meilleurs coureurs sont engagés dans
cette épreuve ; au hasard signalons Troiliet,
Besson, Blanchard. Bouffard, Bertholat, Stof-
fel et le jeune Palanchon.

Rappelons que la distribution des brassards
aura heu dimanche matin à 6 heures, brasse-
rie Pin, 33, quai de Vaise. Le départ sera don-
ne à 7 heures, en bas de la montée de Cham-
pagne.

Les vêtements dos coureurs devront être
ployés en paquets et étiquetés. Ils seront trans-
portes à Mâcon par les soins de l'Auto CL.
Les paquets devront être déposés avant 7 heu-
res du matin à la brass-erie Pin.

T0UB DE FÏMGE DE L' « AUTO »

Première étape : Paris-Lyon. — Arrivée à
Lyon le dimanche 3 juillet. — Le départ du
Tour de France de VA uto, sera donné ce soir,
A 9 heures, à Villeneuve-Saint-Georges. Le
peloton sera formidable car il comprendra
plus de cent coureurs.

Tous les grands cracks de la.route, français
et étrangers, vont lutter seuls sur le long ru-
ban de 467 kilomètres de la première étape. La
course a heu, en effet, sans entraîneurs ni
suiveurs.

L'arrivée des premiers coureurs aura lieu
vers une heure de l'après-midi, au Restaurint
des Délices, à La Demi-Lune (Trois-Renards).
Leur arrivée sera saluée par les sonneries,
de trompette des 30 exécutants de la «Bellone
de Vaise ».

Le public trouvera daœrïes tribunes édifiées
spécialement à l'arrivée, tout le confort dési-
rable pour attendre et voir très bien les arri-
vées successives.

Un vaste garage de bicyclettes est installé à
l'intérieur de l'établissement.

La Compagnie des Tramways organisera .
dimanche un service supplémentaire de huit
voilures des Trois-Renards à Bellecour.de
minuit a minuit vingt.

Cela permettra aux nombreux spectateurs
d assister à la fête de nuit et au balqui clôtu-
rera cette magnifique journée.

Communications st Avis Divers
Société de tir de Lyon. — Dimanche 3 juillet

du matin à la nuit, concours habituel du pre-
mier dimanche du mois, au centre, à £00 mè-
tres. Une coupe argent .et cristal aux armes
de la Société, et quatorze autres prix en mé-
dailles argent et bronze, seront distribués aux

JI n« 1/m,°n duo8.' concours national, les exer-
: cices.^Ur au Stand seront suspendus du 7

Philanthropique de la Métallurgie lyon-
naise — Ce soir, à 8 h. Ii2, au sièee café
Quay, 2 place de . l'Hôtel-dVviUe Réunion
mensuelle.

dos
0
ad1Sns?

St convo
4ué d'urgence en vue

L'épéede Roland. - La Société prévient
ses nombreux amis qu'elle a transféré son '
Siège chemin Saint-Antoine* 52. café Beau-

Les cours continueront, comme parle passé,
les mardi et jeudi, de 8 heures, à 10 heures du
soir.

Les sociétaires sont priés d'être exacts, en
vue de la iote du 14 juillet.

Pèlerinage è Rome. — Un pèlerinage à
Rome est organisé pour le 31 août.

Pour tons renseignements s'adresser à M,
Rafiin, 10, quai Tilsilt, Lyon.

Société de tir au cation. — Dimanche 3
juillet, concours, annuel. Rassemblement à 7
b. 3[4. Les .sociétaires sont informés que, quel
que soit le teams. Ja séance ne saurait être
renvoyé»

I" Société des anciens militaires. — Dt
manche, 10 .juillet, la société donnera un baiv
qiiet, à 1 heure précise du soir, au restaurant
Denis (Michaud, successeur), cours Lafayette^
230.

Suivant l'habitude, les dames et les enfantf
seront admis.

Au dessert, bon accueil sera réservé aui
chanleurs et aux chanteuses qui voudront
bien prêter le gracieux concours de leur ta-

Après le banquet, de 3 à 7 heures , concourt
de boules, tir à la carabine, jeux du tonneau.
De nombreux prix seront affectés à ces divers
jeux.

A 7 heures, souper facultatif à partir d*
1 fr. 50, vin compris.

De 8 à 10 heures, sauterie intime, avec in-
termèdes par M. Benoist Mary, l'artiste si
goûté des salons lyonnais.
_—.—— '«^ —• ,.

- TRIBÏÏ1E POLITIQUE
Parti national antijuif. — Jeudi soir a eu

lieu, au siôge, café Suc, le concert familial
mensuel.

Dés 8h. 1[2, de nombreux camarades emplis-
sent la salle.

On applaudit tour â tour plusieurs cama-
rades dans leur répertoire ot entre temps desf
instrumentistes de talent se font entendre à la 
grande joie de l'assistance.

A signaler un morceau superbe « Les Orme«*
du compositeur émérile Angel du Musci,ch;*iv
t'ô par M. Marel. La voix chaude et généreuse
du chanteur a ravi tout le monde et des ap-
plaudissements enthousiastes ont souligné
cette production. Une charmante sauterie a
terminé la fêle.

En somme grand succès qui permet d'espô' 
ror encore mieux et qui n'est que le fait de la
dévouée commission des fêles.

La Marseillaise a clôturé dignement cett»
soirée qui marquera dans les annales da
groupe.

Jeunesse républicaine plébiscitaire. — C'est
ce soir qu'aura lieu à 8 heures, au café Suc,.
8 rue du Plâtre, la réunion générale extraor-
dinaire, en vue du renouvellement du bu»
reau.

Les élections étant très importantes, les
élus étant chargés de la bonne marche du
groupe, tous les camarades sont priés d'être
exacts.

MERCURIALE DU MARCHÉ AUX BESTIAUX
BE LY0N-VAISE

Vendredi, 1" juillet.
Bœufs amenés 416. Renvoi 32. On a payé :

1" qualité 175, 2' qualité 170, 3" qualité 160,
Prix extrêmes de 130 à 180 francs les 100 kilo-
grammes.

Veaux amenés 1242. Renvoi 00. On a payé:
1" qualité 116, 2' qualité 110, 3* qualité 105.
Prix extrêmes de 100 à 120 francs les 100 kilo-
grammes.

SPEGTÂGLES^ET CONCERTS
C ONCERT DE L'HORLOGE. - Ce soir, â «

. heures, concert varié. A 9 heures ITV
Rien ne va plus, revue locale de MM. Tet
ment et Tulmat. Gros succès.

Dimanches et fêtes, matinée à deux heures.'

Wiv,oQUE DE BELLECOUR.- Tous les jours
l\ de a heures à ôheures, musique militaire

B RASSERIE DU.PUIS (Croix-Rousse). - Toaf
les soirs, grand concert par le célèbre or«

cheslre Rivier (20 exécutants).
Matinées, dimanches et fêtes, de 4 à 6 heu«

res.

FHMËRAILLBS DMRD'Hill
Premier arrondissement. — Philippe An-

dré, 4 ans, r. Imbert-Colomès, 18, f. 8 h.— La-
garde M., dévideuse, 56 ans, r. Vieille-Mon-
naie, 43, f. 10 h.

Deuxième arrondissement. — Allemand
M., religieuse, 22 ans, r. Sainte-Hélène, 3, f . ft
h. m. — Couturier M., veuve Vasserot, s. p..
90 ans, Charité, f. 8 h. — Perret A., tisseur,
42 ans, Hôtel-Dieu. f. 10 h. — Mestrallet P.,
épouse Buisson, 31 ans, Charité, f . 3 h.

Troisième arrondissement. — Monchanin
E., ouvrier en soie, 30 ans, route de Vienne,
206, f. 7 h. — Rieublanc M., épouse Bourdeix,
43 ans, r. Villeroi, 26, f. 9 h. — Salet A., »
ans, q. Cla/le Bernard, 6, f. 9 h. — Meunier
P., épouse Nayet, s. p., 38 ans, r. Parmentier,
7, f. 10 h.

Quatrième arrondissement. — Mazet M.,
veuve Sonnier, s. p ,74 ans, r. de l'Enfance,
43, f. 8 h.— Baiand Noël, domestique, 19 ans,
hôp. Croix-Rousse, f. 6 h. s.

Cinquième arrondissement. — Damon Py,
veuve Jacolin, s. p., 66 ans, q. de Vaise, 4, t
io h. y;

Sixième arrondissement. — Lambert C,,'
peintre-plâtrier, 40 ans, cours Morand, 22, i.
7 h. — Pellet G., S. p., 30 ans, r. Boileau, 90,
f. 9 h.
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COUBB M LY0PI
Du 1" Juillet 1904

CLOTURE A TERME

fclcn ..... baragosse • .
ÏW unifié.. ........ 86 65 lUo-ï'inlo 'f.,%î "

&> il» •• »
riansk

••,;- MA'"'' 693 "Kpolltaln.... !:... 538 .. Thorason-Houston..... 6J3 ..

CLOTURE AU COMPTANT
,„m»e OBLIGATIONS

w, J.,V° «m Lyon lnsion ancienne. . 453..
«i de Lyon.......... 707 .. "» _ nouvelle. . «s 25
Idérles d. Firminy. . . 2430 . . mae.létt i0/Q
leiériesde la Marin... 1260 .. An(„,<ra, t„ rj ;;,* ,*

Idérlea de St-EUenne. ;• " Atlll.ici,c.HongrIo 1"
Forge» Al ai» »« > _ nouv. 40/0
krahey. ....... *' Lombarde» ancienne»,. 322 50
Bommentry-Fonrenambt ••• •• _ nouvelles., 317 ..
ïenstructions françaises {S" — — 4 0/0

_ russe»... i,u •• Nord Espagne 1"
Ireusot ........•;;:•• — 2*....
ranehe-Comté., Jj" •• — B»..,'. , .
'ranco-r\u»ses....,,,. ,«, " Aaturles l".......i.. , .*" ."
I°™« .7...".'...

 15
' •• Saragose 1" ,,,(.....

"ai'tKaraa _ 3.,, .•
fetileKania ,,.i. •• •• Ville de Lyon,..,.... 5oi 75
H«niy... ...i..,*.,. Ville do Paris 71..... 41-i ..
!ercstow........k... ... •• de sa.:;;.
f ire....... ......... f?° •• Communale» 79 i. ... ..

Scé—:.V::: » " Foncières 79...."... 6 50
Kïï î" «4. Communales 80lUDenne. .......... g»..., j^ta, 85 .. ,..,.„ j,} ;;

f Gén.'deNaïigation Communales 91....... 398 ..
lanqueprirée... 436.. Foncières 95. ....... 474.,

ïramw. d'Anger» Communales 99. 463 25
f»— de Limoges Tramw. de Lyon 4 0/0
[U SeLyonf..:;: .i' - 8 1/2, 292..
f& Ouest-Bledr. Blanjy ,
S» Oran L°lr» nouï. .,,..,,-,

Beux-rassagea...... Gaz de Lyon....;;..'. 300..
frand-Bazar. ....... Eaux, éclairage.;...., -598 50
Eordelicrs .i, Jonage 4 0/0 .-„'. 49a..
Bergougnan . . ........ 129» . • Tresses el Lacets . «j . 48 1 25
Ëynamite russe...;'... 107.. Russie Merid. .... ..
Phonographes..,.'.... 179 „ nykovsM 46475
Plaques Lumlèro 460.. 1 rifâtl. ........ i .... . ....
inclcn» Etabllss. Rival Barcelone Dir.. ...,,, Z5S ,.
foie de Chardonaet... 2600 .. Cacèrès ,.,..,,.. 122..
Boio Artificielle 445.. Eegovio...

COURS BE PÂRRS
Du 1" Juillet 1904

PrMJmtl
CIAtore TERME

Premier
Cours

Dernier
Cours

8805 sss '/• franca»'. ...... ,.„...... 98 101 98 30
, . Italien S-/. 10180 ... ..

87 70' Espagne*»/. Extérieure. .......... 88 88 17
61 65 Portugais nouveau , 62 75 62 80
74 20 Russe 3 •/. 1891 74 05 7445
86 32 Turc unifié .'..i......... 86 6C 86 75

 Turc4 /.............,..
85 20 ArgcnlinRcacislon.iV.'ii... '.. 88.. 86.,
78 35 Brésil 4 •/. .,».., 78 55 78 70
.... Serbe 4 •/.......... 76 20 76 50

, Banque de France. ...;,..,........ 3805
 Crédit Foncier 694 .. 695 ..

602 .. Comptoir National d'Escompte; 600 .. 602 ..
1127 .. Crédit Lyonnais., ,.,..' 1127 ..1130 ..

 Banque de Paris.,.,.,,....,. 1163 .. 1166 ..
58Ï .. Banque Ottomane..".^. .'.'..«..'. 588.. 590..
... .. Banque Autrichienne. ...... .•.;.. •

1819 .. Paris Lyon...- y..... .,.;... 1318 ..1321 ..
... ,,' Autrichiens..,,,,..,,.;,,, ,.
.. . Lombards. ,, .,

282 ,. Saragosse ;... 284 .. 284 ..
165.. Nord Espagne 167
691 .. Thomson-Kouston .....i 691 . 692 ..
... .. Forces Motrices du Rhône • ••
535 .. Métropolitain 538 .. 539 ..

 Dynamite C». , ,.,.,..?.. ......... 559
279 .. Briansk........';..Y.....;,...,.... 280 .. 282 ..

1495 .. Soznowlee;.... ....Y....... ...... 1490
4214 .. Sues. .......;.....V.;. .......... «10 ..4220 ..
1311 .. Rio Tint».. .,'..,..-.,,».,, j315 ..13!6 ..
90 1116 Consolidés i Londres.";'.»»-........-; 90 3/4 ., ./.

APRÈS BOURSE
!S •/• 88 51 I DeBcers. 486 .. I Goldliclds 165 50
Tbarsi | Cbarlered 47 .. | EastRand 198 50

CHANGES SUR PARIS
Londres Ii.»,i. 25 11./. Bruxelles...... 100-27 1/2
MadridP.,..rt 39 Rome L ., 100 17./.
Barcelonne P..ï' 38 95... St-Péler. R.... 87 35...
Lisbone R.,... 674 , New-York D... 515 .. 1/8
Vienne. FI..;;. 95 50... Amstcrd. FI..;. 48 05./.
Berlin lira.,,,, 8140... Constant. Lt ... /.
Hongkong.. ,,;;j 2 23 ... Singapore.,.,.; 2 33...
Shangliaf.....'} 3 11 ... Bombay J . «7 .
tapira M 2 63... CikutU J »•«!»••

—  ' "**"'

MINES D'OS
Paris, 1" juillet.

De Bcêf* ordîn.. 486.. Fcrreira 533..
French Ranci..., 73 25 EastRand .. 188..
Robinson Gold... 241 .. Kleinfontein 53 ..
Ro'uinson Band.. 47 .. Geldenh. Estate. 140 ..
Cliai-lered 46 50 Transwaal 109 .
Consol. Goldfields 165 50 Mozambique..;., 36 50
Langlaafj. Estât. 81 .. Durban ,
Randfont. Estât. 80 .. Lancaster. ;...;, 54 ..
Sheba Rand Mines.;.,,, 264 ..
Siinmer.......... 41 75 Huanchaca ., 90 ».

BULLE™ FINANCIER
LYON

Lyon, 1" Juillet.
Le début de la séance a été indécis, la

clôture a été chaude. La grande hausse
est toujours à l'ordre dit jour.

Voici les cours :
5 010 93.10, 98.17, Extérieure 87.82,

88.15, Turc unifié 86.30, 86.65, lyonnais
1126.50,1128, Rio-Tinlo 1317, 1316, 1322
nominal. A Londres, le métal fermait à
liv. sterl. 56.11.3, Amérique plutôt,
ferme, mais sans changement apprécia-
ble.

Comptant. — Fonds d'Etats. — Chi-
nois 4 0/0 93.60, Congo 76.50, Russie 1880
92.20, 1889 92.50, 1890 92.40, Consolidé
93.60, 1896 72.80, Bons 5 0/0 505.

Actions. — Foncière 313, Bons Panama
106.50, Laender 456, Gaz Besançon 1103,
Florence 1320, Parts Horme 82, Rochet
1650, 1632, Péronnière 439, Neuville 385,
Bron 75, Georges 425. Carrières 500, Parts i
Givet 129, Usines Rhône 19.50.

Obligations.— Bônes Guelma 440, Dom- [

i
bes 440, Paris 1904 443, Clermont 475, Gre-
noble, 435, Voiron 230, Sanla-Fé 550, Bé-
restow 475, Impériale 489, Goronada 100,
Ouest Espagne- 42.

En Banque. — Mines souleenus .— De
Beers 487, Charlered 48, East Rand 199,
Goldfields 165, Rand Mines, 265, Trans-
waal Land 108.50.

Actions. — Pottendorfï 499, Sud Russe
817, Electron 245, North 18, Electrodes
448, Brevets 188, Glace algérienne 77,
Eden 128, Négociants 91, Porchère 8, Ali-
mentation 85, Richard, 149, 148, parts
42,50, Textiles 225, 190, réalisations tou-
jours difficiles, Cycles 41 .

Obligations. — Pottendorff 457. Zafra
85, Joùrir-.wka 430, Noblesse 230, Chemins
locaux 412, Copenhague 459, Bouble 503.

TREBLA.

P.-S. — Le Clironiqueur financier
répond à toutes demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 0 fr. 15 pour
la réponse. T-

PARS3
Paris, 1er juillet.

Le marché est presque emballé : tout
monte à des cours élevé. L'Argentin qui
cotait il y a peu de jours 82 cote aujour-
d'hui 86. Quatre points de hausse ! Tout
monte par contagion et il en sera ainsi
tant qu'il y aura la guerre, rien ne peut
arrêter ce mouvement, la paix seule l'ar-
rêtera parce qu'au moment de la conclu-
sion delà paix, l'argent retournera au
commerce et à l'industrie et disparaîtra
du marché.

Les nouvelles cependant ce malin,en ce
qui concerne la situation en Extrême-

...
Orient,sonl meilleures dans ce senS quela
décision prise par Guillaume et Edouard
d'intervenir entre les belligérants à la pre-
mière occasion a exercé une très bonne
Impression.

Le marché des mines d'or est bon, on
attribue la hausse de l'Argentin à des
bruits d'unification delà dette et de_ con-
clusion de Iraités de commerce.La clôture
en général se fait aux environs des plus
hauls cours.

INFOB^ÂTIONIJINÂNCiÊRES
Société des Etablissements Carnaud

et Forges de Basse-Indre

L'assemblée de la Société des Etablis-
sements Carnaud et Forges de Basse
Indre qui s'est tenue le 20 courant, a ap-
prouvé les comptes de 1903 se soldant par
un bénéfice de 480.000 fr. Le dividende a
été fixé à 20 fr. par action.

M. Saunier a été nommé administra-
teur.

Tramways dépprtementaux des
Deux-Sèvres

Le dividende de l'exercice 1903 a été
fixé par l'assemblée du 15 juin dernier à
10 francs par action privilégiée. Un
acompte de 5 francs ayant élé distribué
en janvier dernier, le solde sera mis en
paiement à partir du 1" juillet 1904 con-
tre remise du coupon n° 8, à raison de
4.80 pour les titres nominatifs et 4.30 pour
les titres au porteur.

Compagnie des Tramways de l'Indre

Les aclionnaires de la Compagnie dès
Tramways de l'Indre se sont réunis le

22 juin en assemblée générale ordinaire 1
Ils ont approuvé les comptes de l'exercw
1903 el fixé le dividende à 20 fr. parie,
tlon, sous déduction des impôts.

MM. Bourdonnay du Clesco et Goffart
ont élé nommés commissaires pour l'exerî
cice en cours.

Madrid à Cacérès et au Portugal
Recettes do la 24° semaine :

Du 11 au 17 Juin Différence
1904 1903 en l&ot

Cacér. 98.247 78 89.800 > + 8447 7|
Ouest
d'Esp. 68.854 37 C0.470 32- 8384 %

Recettes depuis le 1" janvier :
Cacér. 2.126.910 33 2.167.615 55-40.705 2|
Ouest
d'Esp. 1.238.853 58 1.275.153 07—36.299 $£

Chemins Andalous
Recettes du 11 au 17 juin

1904 375.322 »
Recettes du 11 au 17 juin

1903 341.194 *

Augmentation en 1904. 34.128 »'
Recettes à partir du 1"

janvier 1904 .... 9.672.169 J
Recettes à partir du lw i
1 janvier 1903 .... 9.744.268 »

Diminution en 1904 72.099 J

Le Gérant: ÛLAUDIUS LAMURB.* '
— *M

Tirage sur machines rotatives Marinoal
40.000 exemplaires à l'heure.

Imp. WALTENER EX G", 8, rue Stella. — Lyo»^

fEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN»
i du 2 Juillet 1904 — 57 —
)»'i

LES DRAMES DU MARIAGE

U VEUVE DU CAISSIER
PAR

X*vi«r de MONTÉPEN

?- Le motif de ma visite est bien sim-

f
e... — Pendant mon séjour à Paris j'ai
nfié à M9 Chatelet un dépôt que je
ens réclamer aujourd'hui...
M" Barrois d'Arcet prit une physiono-

mie de plus en plus grave.
— Vous ne sauriez voir une défiance

ihjurieuse, monsieur le comte, — fit-il,
Y- dans certaines précautions qui me
lont imposées par le devoir profession-
fiel... — La délicatesse de mes fonctions
pie commande une extrême réserve... —
yous comprenez cela ?...

— Parfaitement bien, et je m'étonne-
Jtois qu'il n'en fût point ainsi.

! Le notaire salua,
»— De quelle nature est ce dépôt ? —

eprit-il. — S'agit-il d'espèces ou de bi-
joux précieux ?

>— Pas du tout... — C'est un petit pa-
lOèt sous enveloppe scellée de cinq ca-
IheU» à mes armes et conke-siiioées par

— Mon prédécesseur connaissait-il le
contenu de cette enveloppe ?

— Il savait seulement qu'elle renfermait
des papiers de grande importance...

— Quelle est la date du dépôt ?
Vogel consulta une lettre tirée de son

portefeuille et répliqua :
— Le 4 avril 1859. .
— Fort bien...
M° Barrois d'Arcet se leva, prit dans

vm casier fermant à clef un volume in-
quarto relié en basane verte avec des
coins et des fermoirs de cuivre.

Il posa ce volume sur son bureau, le
feuilleta pendant quelques secondes et
dit :

— Nous y voilà...
Puis il lut à haute voix :

'«.M. d'Angélis a disparu, abandonnant
« le comte d'Àngélis, gentilhomme Po-
« méranien, demeurant en ce moment à
« Paris, rue Basse-du-Rempart, n° ***,
« un petil paquet scellé de cinq cachets
ude cire rouge à ses armes, et contrè-sù
« gnê par lui sur l'enveloppe. — Je ne
ii dots rendre ce paquet quà lui-même. —
« Remis au comte une déclaration du dé-
« pot, à la date d'aujourd'hui, u

— Vous voyez, monsieur, que tout est
bien en règle... — fit Hermann.

— Il y a en marge une note à l'encre
rouge... — reprit le notaire.

— Une noté ? — répéta le prétendu
comte ayèc un peu d'inquiétude.

— Oui... — Je vais vous en donner lec-
ture — M Le 20 avril de la même année,

[ « Af. d'Angélis a disparu, abandonnant
l.« ses eltete personnel dans le loaement .

« garni qu'il occupait rue Basse-du-Rem-
« part. — Les recherches faites par la
« police pour retrouver sa trace ont été
« sans résultat. — On ignore absolument
« ce qu'il est devenu, et depuis cette épo-
« que on n'a plus entendu mrler de lui.
« — Le comté était un galtnt homme
« el n'avait pas de dettes, on ne peut
« donc supposer qu'il ait prisla fuite pour
« se soustraire à ses créanciers, ou pour
« éviter les conséquences d'une action
« coupable. — On ne saurait admettre
« davantage qu'il soit tomié victime de
« quelque guet-apens. — Li police, mise
« en éveil, n'a signalé autun assassinat
« commis soit à Paris, soi', dans la ban-
« lieue, à la date de la dispirilion du com-
« te. — Le mystère resU impénétrable-
« — M. d'Angélis seul, s'il reparaît \a-
« mais pourrait en donne" la ctefy mats
« reparailra-i-il ? »

Le notaire s'arrêta....
— Est-ce tout ? — demanda Vogel.
•— C'est tout.
— Eh bien, monsieur, — reprit l'ex-

caissier en souriant, — me voici, et J'ap-
porte en effet la clef dort parle M. Chate-
let dans sa note à l'en<re rouge...

LI

Le notaire prit me physionomie
attentive...

— Voici eeitê clef, — continua le pré-
tendu comAe d'Angélis — et je suis fort
surpris^ que votre prédécesseur M« Cha-
tel.s't, qui était non-smlement un galant
nomme mais encore vu boiûme galant.

n'ait pas deviné le mot d'une énigme si
simple...

La figure mince et parcheminée de M°
Barrois d'Arcet exprima l'étonnement,

Vogel poursuivit :
— Il s'agissait d'une affaire de femme...
— Vous comprenez, je pense ?

>— Pas du tout...
— Je vais donc vous mettre les points

sur les I. — Un mari jaloux, comme un
, tigre, et qui certainement avait le droit

de l'être, découvrit par hasard l'asile
coquet où je recevais sa femme quand ses

. affaires l'éloignaient de Paris... — C'était
une pelite villa située aux portes du bois
de Boulogne... — Ce jaloux revint à l'im-
proviste et mystérieusement, tandis qu'on
le croyait bien loin. — Il arriva tout au
milieu de la nuit, armé jusqu'aux dents.
muni de doubles clefs qu'il avait trouvé
moyen de se procurer, et, sans la résis-
tance d'un verrou providentiel que j'avais
eu l'heureuse inspiration de pousser la
veille au soir, il nous aurait, ma foi,
surpris en plein sommeil.

» Heureusemnt le verrou fut un obs-
tacle assez solide pour arrêter un mo-
ment le brutal...

» Il nous criait à travers la porte qu'il
allait tuer sa femme d'abord, et se battre
ensuite< avec moi...

» »Vi-je besoin de vous affirmer que je
r»'avais pas peur ? — Ah ! que j'eusse.
trouvé de plaisir à répondre sur le ter-
rain, et l'épée à la main, aux rodomon-
tades de ce quidam, à qui j'aurais fait
beaucoup d'honneur en l'acceptant pour
adversaire... Mais j'avais sur les bras

une jeune femme éplorée, folle d'épou-
vante, se cramponnant à moi, et balbu-
tiant ; « Vous m'avez perdue. »

» La pauvre enfant courait un danger
très-sérieux... — n fallait donc la sauver
à tout prix, et je tenais d'autant plus à
la voir hors de péril que j'étais, ma pa-
role, amoureux d'elle à en perdre la tête...
— Or, pour une femme aimée je suis
d'avis qu'on peut accepter tous les sa-
crifices, même celui de son honneur... —
Que pensez-vous de ce sentiment, mon-
sieur ?...

— J'en apprécie la délicatesse, — ré-
pliqua le notaire, — quoique l'amour
qu'inspire et partage une femme en puis-
sance de mari, soit d'une immoralité ré-
voltante...

— Affaire d'appréciation... — dit Vo-
gel en riant, et il poursuivit : J'abrège le
récit de l'aventure... — Pendant que
l'Othello furieux s'escrimait contre le
verrou fidèle, j'entraînai par un escalier
de service et par une porte dérobée ma
tremblante amie et je gagnai Paris avec
elle... — A cent pas de la barrière de
l'Etoile un fiacre attardé passait... — Nous
en primes possession, mais il me fut im-
possible de répondre ">i cocher s'infor-
mant du but de la course...

» Où aller en effet ?
» Ramener la Jeune femme au domicile

conjugal était impossible...
» Impossible de la conduire chez moi,

le mari sachant où je demeurais et devant
infailliblement venir me chercher à mon
logis.

» Les hôtels garnis offraient un danger

du même genre, un peu moins immédiat
mais inévitable...

» Bref, la situation n'avait qu'une
issue, celle-ci : — Passer la frontière?
sans retard i... — Une fois à l'étrange^
il deviendrait facile de cacher nos traces f
le mari ne nous suivrait et s'il nous sui^
vait, nous aurions, du moins, rruelqutf
chance d'échapper à ses recherches...

» Mon parti fut pris aussitôt...
n Aucune affaire sérieuse n« me retenait

a Paris...
• » J'avais des billets de banque et de<

lettres de crédit dans mon portefeuilley
donc rien de plus facile que de remédiai
à Bruxelles à l'absence complète de b*
gages-

» Nous passâmes le Teste de la nui!
en fiacre, et le premier train du matin
nous emporta vers la Belgique...

» Je ne vous raconterai ni la suite, ni
le dénouement de mes amours... — Q
récit n'aurait aucune chance de vou«
intéresser.

» Vous savez maintenant, monsieur,
pourquoi j'ai disparu de façon si brusqua
et sans donner de mes nouvelles... :

n Mieux valait abandonner divers oIV
jets de médiocre valeur, que d'écrire rtw
Basse-du-Rempart au propriétaire de mon
appartement meublé... — Le mari ian
rouche nouvait avoir mis dans ses inte<
rôts ce propriétaire et obtenir de lui moi
adresse à l'étranger....

,U suivre.)


